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Magajin  Littéraîre  de  la  Citoyenne  Bollen, 
ImpHmeur-Libraire^  Quai  du  Pont-des- 
u^rcheS  f à Liege»  & à Spa  en  tem  de 
faijàa. 

On  ÿ trouve  yn  Aflbrtinîent  complet  de 
ce  que  là  Litcéfatute  offre  dô  plus  curieux 
& de  plus  intéreflant  ; comme  aulïï  Papiers 
de  toutes  qualités  J Plumes,  Encre,  Cire  à 
cacheter,  & tout  ce  qui  concerne  la  Li- 
brairie. Elle  fe  charge  des  impreffions  pour 
les  Armées  & Bureaux. 
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FAIRE  LES  INDIENNES 


Par  M.  Dlj^aMolSy  Dcjftnatenr  du  Roiy  & Colorijie. 


Et  de  compofer  les  plus  belles  Couleurs , bon 
teint , à cet  ufage  ; de  peindre  les  Étoffes  de 
foie,  & en  Miniature;  de  laver  les  Defleins, 
Plans , Cartes  Géographiques , &c.  ; de 
teindre  le  Bois,  la  Paille,  leCrin,  les  Fleurs 
artificielles,  &c. ; avec plufieurs  fecrets  pour 
faire  toute  forte  de  Couleurs  qui  n’alièrent 
point  les  Étoffes , & qui  font  à Pépreuve  du 
grand  air  & du  foleih 


V-. 


A VE  RT  ISS  EM  EN  T, 


^ANS  vouloir  ici,  faire  l’éloge  de 
rindieuue  quoi^ue^  cette  branche 
de  commerce,  foit  itrès-çonfîdérabîje 
en  France  y depuis  la  tolérance  & ià 
permîffion  de  les  fabriquer,  mon  def- 
fein  eft  feulement  de  faire  coiinoître 
aux  Fiabrica-ns,  aux  Ouvriers  & aux 
AmUteurs,  toutes  les  difficultés  qui 
fe  rencontrent  en  fabriquant  flndien- 
ne^  dont  plulieurs  arrêtent  fouvent 
uii  Colorifte,  ou  un  Entrepreneur 
qui  veut  travailler  en  tâtonnant  , &; 
qui  fait  autant  de  mauvaifes  pièces 
que  de  bonnes,  ce  qui  lui  caule  une 
perte  irréparable. 

. Pour  preuve  de  ce  que  ^avance , je 
fuis,  en  état  dé  citer  plus  de  foixante  , 
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Manufaélures  d’Indiennes  qui  fe  fbnt 
fucceffivement  établies  en  F rance  , & 
qui  fè  font  ruinées.  Je  ne  chercherai 
point  ici  à approfondir  par  quel  vice 
ces  Manufaélures  ont  manqué;  mais 
je  dirai  fèulement,  que  te  peu  d’expé*^ 
riehce  que  les  Entrepreneurs  avoient 
dans  la  conhoifîance  des  Drogues , 
dans  rétabliffèment  des  Outils  & des 
Machines,  &dahslâ  manipulation  en 
général,  eit  à été  la  principale  caufc  y 
ce  qui  h’a  pas  peu  contribué  à décret 
diter  cé  genre  d’Etofiès,  furtout  cel- 
les qui  fe  fabriquent  en  France.  Le 
Public  a bien  payé  l’apprentifîàgé  de 
toutes  ces  nouvelles  fabriques  , en 
achetant  des  Indiennes,  qu’elles  ex- 
pofoient  en  vente;  les  unes , dont  les 
couleürs,  mal  faites,  s’en  allofent  au 
fécond  ou  au  troifîème  lavage  ; les 
autres,  dont  les  toiles  étoient  pour- 
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ries  fur  le  pré  , faute  de  favoir  les 
blanchir. 

Quoique  l’on  fabrique  à préfènt  un 
peu  plus  furement  , & avec  plus  de 
connoiirance,  les  railbnnemens  que  je 
donne  ici  fur  cette  forte  d’ouvrage, 
ne  Mireront  pas  d’être  bien  accueillis, 
même  par  les  plus  favanS  Indien- 
puifque,  dans  toutes  les  fabri- 
ques où  j’ai  pafle,  furtout  dans  celles 
de  Suilfe,  qui  font  en  grand  nombre, 
& très-conlidérables,  les  fabricans  lè 
font  fait  un  devoir  de  fuivre  les  prin- 
cipes que  je  leur  ai  donnés,  foit  pour 
la  diftribution  des  couleurs,  foit  pour 
l’arrangement  des  delfeins  ; & l’on 
s’ell  aperçu  fenliblement  que  ces  mê- 
mes Manufaêtures  de  Suilfe  ont  mis 
au  jour , depuis  quelques  années  que 
j’y  ai  pafle,  des  ouvrages  dont  les 
Anglois  même  ont  été  furpris , & 
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qne  les  Suiffes'  avoient  auparavant 
jugé  impoffibles,  ■ 

J’ai  fait  fabriquer  à Neufchâtel  ^ 
dans  les  manufaétures  de  meffieur$ 
Pourtalaife  & Dupaquet»  Delufe  & 
Cartier,  de  Demontmolins,  de  Jean 
Rénaux , Braïul  & compagnie,  de 
Delufe  & Bofîet,  des  Dêfleins  qui 
portoient  jufqu’à  cent  quatre-vingt 
planches,  ce  qu’cni  n’avoit  pas  en- 
core vu  jufqu’alors;  c’eft  auffi  ce  qut 
« furpris  bien  des  négocians  dans  ce 
genre  de  commerce. 

On  peut  voir  ces  delTeins,  dont  il 
eft  ici  queflion,  chez  tous  les  débi- 
tans  d’Indienne  du  foyaumë  , & par- 
ticulièrement, chez  ceux  de  Paris-, 
dont  plufîeurs  demeurent  dans  l’en- 
clos de  l’Abbaye  de  St.-Gemiain-; 
des-Prés. 

Loin  de  croire  que  tous  les  fabri- 
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cans  d’Indiennes  m’en  voudront  d’a- 
Voir  rendu  leurs  fecrets  publics  J’ef- 
père  qu’ils  m’en  fauront  bon  gré,  & 
je  fuis  perfuadé  que  plulieurs  d’en- 
tr’eux  feront  ufage  des  avis  que  je 
lem*  donne , foit  dans  un  genre,  foit 
dans  un  autre. 

Quant  à l’utilité  des  couleurs  en  li- 
queur, dont  j’enfeigne  les  procédés 
dans  la  fécondé  partie  de  cet  ou- 
vrage, il  efl:  aifé  de  s’en  convaincre 
par  la  quantité  de  perfonnes  auxquel- 
les elles  font  propres , à commencer 
par  tous  les  Peintres,  Architeéles , 
Sculpteurs,  Deflinateurs , qui  trouve»^ 
ront  dans  ce  livre  de  très-belles  cou- 
leurs, & faciles  à faire,  pour  pein- 
dre à goualîè  & en  miniature , pour 
laver  leurs  Efquilfes  & les  Plans,  & 
colorer  les  Delfeins. 

Tous  les  Indienneurs,  en  général. 
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ont  befoin  de  ces  couleurs,  pour 
peindre  leurs  Defleins  avant  que  de 
les  exécuter. 

Toutes  le<5  faifeufes  de  Fleurs  ar- 
tificielles trouveront  dans  ce  livre  de 
quoi  teindre  leurs  Cocons , leurs 
Moufièlines,  leurs  Papiers,  Plumes, 
Parchemins,  & généralement  tout  ce 
qui  leur  fert  à faire  des  fleurs  artifi- 
cielles. 

Les  peintreflfes  en  Éventails,  & 
les  Enlumineufes  d’eftampes  y trou- 
veront des  couleurs  admirables  pour 
leur  profefîion. 

Les  Teinturiers  & Dégraiflèurs  y 
trouveront  toute  forte  de  couleurs 
pour  teindre  à froid  toute  forte  d’étof- 
fes, & particulièrement  celles  de  foie. 

Les  Manchonniers  & les  Four- 
reurs s’en  ferviront  pour  teindi'e  les 
plûmes  & les  poils. 
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Ces  couleurs  font  encore,  excel- 
lentes pour  teindre  la  paille  ,,les  bois , 
les  peaux  blanches  & le  crin. 

Elles  font  très-propres  aulR  pour 
redonner  la  couleur  aux  Tapilferies 
palfées,  foit  de  haute  lilfe  ou  autres 
de  foie,  kine,  ou  coton,  & les  ren- 
dre comme  neuves,  en  paflànt  de  la 
même  couleur  a^ec  un  pinceau  fur 
les  endroits  qui  feront  effacés.  On  aura 
l’agrément  de  voir  que  ces  couleurs 
feront  plus  belles  & fe  pafferont  moins 
que  les  premières,  avec  lefqueUes  les 
tapilferies  font  faites. 

Toutes  les  peifohiies,  de  quelque 
condition  qu’elles  foient,  qui  font  leur 
amufement  de  la  Pemture  & du  Def- 
fein,  trouveront  dans  ce  livre  des 
Couleurs  portatives,  aiféesàfaire,  & 
point  dégoûtantes,  pour  deffiner  & 
peindre  tout  ce  qu’elles  voudront,  & 


sij  Avertissement. 

fur  toute  forte  de  matières,  comme 
Toiles  de  toute  efpèce , Étoffes  de 
toute  qualité,  Ivoire,  Parchemin, 
Papier,  Bois  poli.  Marbre,  Plâtre, 
& même  fur  les  Glaces  : ces  couleurs 
étant  d’un  mordant  furprenant. 
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Première  Partie, 


Article  Premier. 

De  la  Compojîtion  des  Dejfeins  en  tout 
genre. 

C^oMMEdans  prefque  toutes  les  ma- 
nufadlures  d’Indiennes,  tant  en  France 
que  chez  l’étranger , on  trouve  rare- 
ment de  bonsdeffinateurs,  je  m’étendrai 
un  peu  fur  ce  fujet , pour  encourager  Se 
donner  du  goût  aux  jeunes  gens  qui  fe 
deftineroient  à faire  des  delTeins  pour 
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les  manufaârures  d’indiennes.  Depuis 
que  l’indienne  eft  tolérée  en  France,  il 
s’y  efi:  élevé  plufieurs  fabriques  de  cette 
étoffe;  mais  comme  fur  près  de  cent 
manufaélures , il  y en  a quatre-vingt 
qui  n’ont  pas  pu  fubfifter , on  eft  con- 
vaincu que  c’efi;  en  partie  le  nombre  des 
pièces  manquées  ôe  les  mauvais  delfeins, 
qui  en  ont  été  la  principale  caufe.  La 
plupart  des  entrepreneurs  n’ayant  au- 
cune connoilfance  dans  la  fabrication 
d’indienne,  étoient  obligés  de  s’en  rap- 
porter à ce  que  leur  difoit  un  foi-difant 
colorifle,  qui  n’avoit  été,  dans  fonpays, 
qu’un  pileur  de  drogues  & un  chauffeur 
de  chaudière.  Quant  aux  deffeins,  on 
n’en  a jamais  vu  fortir  des  manufaélures 
de  France  que  très-peu  de  raifonnés,  fi 
ce  n’efl:  de  celle  d’Orange,  qui  avoit  un 
deffinateur  de  Lyon  : outre  cela,  les 
aflbciés  achetoient  & faifoient  faire  des 
deffeins  par  des  artifles  à Paris  & ail- 
leurs, & ils  copioient  les  échantillons 
des  Anglois  d’affez  près.  C’eft,  fans 
contredit,  cette  fabrique  qui  a fait  le 
mieux  en  France  ; car , dans  prefque  tou- 
tes les  autres , on  n’a  jamais  connu  d’au- 
tres defîînateurs  que  des  graveurs , qui, 
à force  de  calquer  des  deffeins  fur  le 
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bois  pour  graver  , fe  font  infenfiblemeot 
cru  deflînateurs , & fe  font  donnés  pour 
tels.  Je  laiife  à penfer  fi  ces  gens -là, 
qui  ne  deflînoient  que  machinalement , 
étoient  en  état  de  raifonner  un  defleia 
d’étoffe;  car  l’intention  des  indiennes 
doit  être  d’habiller  les  femmes  & de 
meubler  les  appartemens , par  confé- 
quent  on  doit  fuivre  les  mêmes  règles 
que  pour  les  delfeins  d’étoffes  de  foie, 
en  afiujettiflànt  ces  règles  à la  manipu- 
lation de  l’indienne  autant  qu’il  eft  pof- 
fible,  comme  nous  allons  le  démontrer. 

Un  deflînateur  doit  embraffer  tous  les 
genres  de  delfeins  d’étoffes,  & doit  con- 
noître  la  fabrication,  pour  difpofer  fes 
delfeins  & les  colorer  en  conféquence 
du  genre  d’indienne  que  l’on  veut  faire  ; 
j’en  dillinguerai  principalement  de  douze 
différens  genres,  favoir  : 

L’indienne  calanca. 

Le  demi-calanca. 

L’indienne  ordinaire. 

La  patenace. 

La  petite-façon. 

La  miniature. 

La  péruvienne  pour  habits  d’homme, 

Le  double  bleu. 

Le  double  violet. 
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Le  camayeu  de  toutes  couleurs. 
L’indieune  pour  deuil. 

L’indienne  porcelaine. 

Les  mouchoirs  à double  face , &e. 
Pour  chacun  de  ces  genres  dMndien- 
ne,  il  faut  compofer  fes  defleins  diffé- 
remment. Pourcalanca  fin,  comme  e’eft 
une  étoffe  qui  peut  fupporter  un  certain 
prix,  on  peut  multiplier  les  couleurs 
jufqu’à  trois  en  tous  genres  î & avec 
trois  couleurs  & le  blanc,  on  peut  ren- 
dre une  fleur  comme  la  nature , en  ayant 
recours  aux  couleurs  mixtes , comme 
rouge  fous  violet,  pour  faire  cramoifi; 
violet  fous  bleu , pour  faire  double  bleu; 
jaune  fur  violet , pour  faire  couleur  de 
bois,  terraffe,  & feuille  morte;  jaune 
fur  bleu , pour  faire  vert  ; jaune  fur 
rouge,  pour  faire  fouci,  &c. 

Il  faut  qu’un  deffînateur  faffe  valoir 
dans  fes  deffeins  -calanca  tous  ces  mé- 
langes de  couleurs , pour  multiplier  les 
couleurs  & enrichir  fes  defleins.  Il  faut 
auffi  qu’il  faffe  valoir  dans  fes  fleurs  le 
blanc  & le  noir,  excepté  dans  les  fleurs 
rouges , où  l’on  ne  met  pas  de  noir  ; mais 
il  faut  ménager  les  parties  blanches  ôe 
noires  à propos. 

Comme  toutes  licences  font  permifes 
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dans  les  defleins  d’iodietine,  cm  y peut 
mettre  de  tout  pour  calanca,  comme 
fleurs  naturelles,  fleurs  & fruits  des  In- 
des & de  fantaifie,  rubans,  dentelles, 
galons  de  toute  efpèce  : on  y met  quel- 
quefois des  payfages , & même  des  ani- 
maux , furtout  des  papillons,  des  in- 
feftes  & des  oifeaux  ; mais  on  a toujours 
éprouvé  que  les  defleins  qui  appro- 
choient  le  plus  de  la  nature,  étoient  les 
plus  recherchés.  Lorfque  les  fleurs  na- 
turelles qu’on  y met  font  bien  deflinées 
& bien  peintes , que  la  toile  & l’exécu- 
tion répondent  à la  correéiion  du  def- 
fein,  cela  fait  une  indienne  qui  fe  vend 
aufli-tôt  qu’elle  efl:  faite.  Un  deflînateur 
doit  donc  s’attacher  à faire  des  defleins 
naturels,  & nejamais  mettre  fur  la  même  ' 
tige  des  fleurs  de  plufieurs  efpèces.  Il 
doit  éviter  de  même  de  mettre  plufieurs 
couleurs  dans  la  même  fleur  ; c’eft-à- 
dire,  que  dans  une  rofe,  par  exemple, 
il  ne  doit  y avoir  que  du  rouge;  dans 
une  jacinthe,  que  du  bleu;  dans  unej.on- 
quille , que  du  jaune  ; dans  une  violette , 
que  du  violet,  &c.  Il  y a cependant  de 
certaines  fleurs  qui  font  fufceptibles  de 
plufieurs  couleurs  , comme  les  anémo- 
nes , les  tulipes  panachées , les  peu- 
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fëes , &c.;  mais  il  faut  qu’un  deffinateur 
fâche  bien  diftribuer  fes  couleurs , afin 
que  la  confufion  n’embrouille  pas  l’im- 
primeur ni  le  colorifte.  Un  deffinateur 
favant  & entendu  dans  l’art  de  faire  l’in- 
dienne , doit  s’attacher  à la  belle  fira- 
plicité  ; il  faut  que  fes  objets  foient  bien 
diftingués;  que,  dans  undefîein,  il  n’y 
ait  jamais  qu’un  objet  dominant,  & que 
tout  le  refte  foit  léger  & acceflbire  au 
fujet  principal  du  deflèin. 

Pour  les  demi-calancas,  on  ne  met, 
que  deux  rouges,  un  violet,  un  vert, 
un  jaune,  un  bleu;  mais  en  faifant  va- 
loir les  couleurs , comme  lorfque  l’on 
met  le  violet  fous  le  bleu , cela  fait  deux 
bleus;  le  violet  fous  le  rouge,  cela  fait 
couleur  de  vin.  On  peut  auffi  faire  plu- 
fieurs  verts , en  laiffant  quelques  feuilles 
& quelques  parties  de  feuilles  en  jaune  ; 
en  ne  mettant  point  de  vert  deffus , cela 
fait  deux  verts  ; &,  par  le  moyen  du 
noir,  on  en  peut  faire  un  troifième, 
lorfqu’il  eft  bien  diftribué.  On  peut  auffi 
faire  de  jolies  couleurs  de  bois,  qui 
peuvent  fervir  pour  des  fleurs,  en  met- 
tant le  jaune  fur  le  violet,  qui  eft  déjà 
ombré  de  noir;  cela  fait  trois  couleurs 
à peu  de  frais. 
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Les  indiennes  ordinaires  ou  commu- 
nes ne  fe  font  qu’avec  une  ou  deux  cou- 
leurs , comme  tout  noir  ou  tout  rouge , 
& noir  & rouge;  ç’eft  au  deffinateur  à 
enrichir  fes  de&ins  par  la  gravure.  On 
peut  encore  faire  de  jolies  chofes  dans 
ce  genre-là,  en  faifant  valoir  les  pico- 
tages & les  hachures  perpendiculaires, 
horizontales  & diagonales. 

Le  chagriné  n’eft  autre  chofe  que  de 
petits  trous  fort  près  les  uns  des  autres , 
ce  qui  fait  un  fond  fablé  de  petits  points 
blancs.  Comme  avec  les  picots  de  diffé- 
rentes groffeurs  on  fait  des  fonds  fablés 
de  petits  points  noirs , on  peut  faire  plu- 
fieurs  fortes  de  petits  deffeins  en  mo- 
faïque  avec  ces  fortes  de  gravures;  & 
les  Anglois  l’ont  fouvent  employée  avec 
fuccès  dans  les  fleurs , & dans  les  galons 
& dentelles. 

Les  patenaces  ne  font  autre  chofe  que 
dès  indiennes  ordinaires,  dans  lefquel- 
les  on  ajoute  du  bleu  & du  jaune  ; on 
obfervera  que  les  toiles  doivent  être 
d’une  meilleure  qualité. 

Les  petites  façons  fe  font  encore  avec 
quatre  couleurs , qui  font,  noir,  rouge, 
bleu  & jaune  : fouvent  on  n’y  met  point 
de  jaune.  On  employé  pour  ce  genre  de 
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belles  toiles , & on  peut  faire  de  très- 
jolies  chofes;  mais  il  faut  que  le  deflî- 
nateur  s’aifujettifle  à ne  faire  fes  fleurs 
les  plus  greffes  que  comme  un  pois , ou 
tout  au  plus  comme  une  noifette,  & 
beaucoup  de  petites  chofes  en  picotage. 

Les  péruviennes  font  des  deffeins  que 
l’on  tire  ordinairement  des  droguets  & 
des  luftrines  de  foie,  ou  autres  étoffes, 
pour  habits  d’homme;  c’eft  dans  ces 
fortes  d’indiennes  qu’on  peut  faire  va- 
loir le  noir  avantageufement  : les  def- 
feins les  plus  Amples  font  les  meilleurs. 
Il  ne  faut  pas  qu’un  deffein  porte  plus 
de  quatre  couleurs,  & même  à trois 
couleurs , on  réuflit  toujours  mieux  ; car 
la  confufion  des  couleurs,  dans  ce  genre 
d’indiennes  , fait  qu’elles  s’exécutent 
toujours  mal. 

Les  doubles  bleus  fe  gravent  tout  en 
noir  & les  fleurs  toutes  ombrées,  de  fa- 
çon qu’en  mettant  du  violet  pour  les 
demi-teintes  & une  teinte  générale  de 
bleu , en  réfervant  cependant  des  blancs 
dans  les  grands  objets,  cela  fait  un  ca- 
mayeu  bleu.  On  en  fait  auflS  à trois 
bleus,  par  le  moyen  d’un  violet  deffous 
& de  deux  bleus  par-deffus. 

Les  doubles  violets  fe  deflînent  de  la 
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même  manière  1 On  ombre  les  fleurs  de 
noir,  & on  rentre  un  violet  par-deffus, 
ce  qui  donne  deux  violets  ^ Pour  les 
toiles  fines,  on  y rentre  deux  violets, 
ce  qui  fait , avec  le  noir , trois  violets. 
Dans  ces  delTeins , on  peut  mettre  de 
tout,  félon  la  fantaifie  ; mais  il  faut  tou- 
jours s’attacher  à la  correûion  du  deC* 
fein» 

Les^  eamayeux  rouges  fë  font  de  ta 
même  façon  ; toute  la  différence  qu’il  y 
a , c’èft  que  l’on  imprime  la  planche  ea 
rouge  brun , que  l’on  nomme  fin  rouge. 

On  fait  aufli  des  indiennes  pour  deuil  t 
les  unes,  fe  font  à fond  noir,  & d’autres 
les  fleurs  noires  & fond  blanc , un  peu 
garni.  C’eft  dans  ces  fortes  de  fujets 
qu’un  deffinateur  peut  faire  vainîr  le 
picotage  & le  chagrinage.  On  peut  aufli 
imiter  la  gravure  en  taille-douce,  par 
le  moyen  de  deux  planches,  dont  les 
hachures  fe  croifent  à l’impreffion  ; ce 
qui  fait  que  les  defleins  paroiflent  gra- 
vés en  planches  de  cuivre» 

Les  indiennes  qui  imitent  la  porce- 
laine s’impriment  avec  de  l’indigo  ^ 
comme  il  efl  dit  article  60,  & ne  vont 
point  fur  le  pré. 

Les  mouchoirs  à double  face  fefontà 

A V 
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la  cuve  avec  un  réfervage , comme  il  eft 
enfeigné  article  59. 

Ces  defîeins  fe  compofent  fur  du  pa- 
pier bleu , & fe  deffinent  avec  du  blanc  : 
par  ce  moyen , on  voit  auffi-tôt  l’effet  de 
fon  deffein. 

En  général  les  deffeins  d’indiennes 
doivent  être  leftes,  & les  fujets  bien 
diftingués;  il  faut  qu’il  y ait  toujours 
dans  chaque  deffein  un  fujet  qui  domi- 
ne , foit  par  les  fleurs , foit  par  la  cou- 
leur, & faire  en  forte  que  les  deffeins 
fe  coupent,  foit  en  long,  foit  en  large; 
cela  fait  immanquablement  un  bon  ef- 
fet , parce  que  les  deffeins  ne  font  pref- 
que  Jamais  bande , & les  fujets  fe  ca- 
drillent  toujours  mieux  dans  le  tout 
enfemble.  Au  refte,  un  deffinateur  doit 
s’appliquer  à ménageries  couleurs,  pour 
mettre  le  colorifle  à fon  aife  & rendre 
l’étoffe  moins  coûteufe. 

Article  IL 

De  la  confiruclion  des  Planches  à graver  » 
& de  la  qualité  du  Bois, 

On  fe  fert  de  cinq  fortes  de  bois  pour 
graver  ; favoir , le  buis , le  houx , le  poi- 
rier, le  tilleul  & le  noyer.  Le  buis  ne 
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s’etnploye  que  pour  des  defleins  extrê- 
mement mignons,  & pour  de  petits 
bouquets;  je  n’ai  point  vu  de  fabrique 
qui  s’en  ferve  communément.  Le  houx 
eft  un  fort  bon  bois  pour  graver,  & qui 
dure  long-temps;  mais  les  plus  larges 
planches  que  j’aye  vues,  ne  portent  que 
quatre  à cinq  pouces  de  large,  de  fa- 
çon qu’il  faut  les  joindre  enfemble  pour 
graver  un  delTein  à trois  chemins, 
& je  n’ai  vu  qu’une  manufacture  à An- 
gers qui  s’en  ferve , par  rapport  à la  ra- 
reté de  ce  bois. 

Le  poirier  eft  le  bois  dont  on  fe  fert 
ordinairement  dans  toutes  les  manufac- 
tures, excepté  les  planches  pour  ren- 
trer les  couleurs , qu’on  peut  faire  quel- 
quefois de  tilleul.  ‘ On  fe  fert  aufli  de 
noyer  pour  graver  de  gros  delfeins , & 
particulièrement  des  meubles  & des 
mouchoirs  en  quatre  coups  de  moule. 
En  général  tous  les  bois  dont  on  fe  fert 
pour  graver  doivent  être  fecs,  & ceux 
qui  veulent  bien  fabriquer , les  lailfent 
encore  fécher  quelques  mois  après  avoir 
été  rabotés  & dreffés.  Il  faut  que  les 
planches  foient  dreffées  par  un  bon  me- 
nuifier  ou  ébénifte.  J’ai  toujours  vu  dans 
les  bonnes  manufaftures  d’Angleterre, 
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d’Hollande,  & de  Suiffe,  qu’on  faifoit 
dreffer  les  planches  des  deux  côtés; 
mais  le  côté  qui  eft  deftiné  à être  gravé, 
doit  être  beaucoup  mieux  dreffé  que 
l’autre.  Enfuite  fi  les  planches  font  de 
deux  pouces  d’épais , on  les  fcie  en  trois 
dans  l’épailfeur,  de  façon  que  l’on  ga- 
gne les  deux  tiers  de  bois.  Après  que 
les  planches  ont  été  fciées  & rabotées , 
cela  vous  donne  des  planches  d’un  demi- 
pouce  ou  environ , que  l’on  double , du 
côté  qui  ne  doit  pas  être  gravé , avec 
une  planche  de  fapin^un  demi-pouce , 
en  mettant  le  fil  dulapin  en  travers  du 
fil  du  poirier.  double  cette  planche 
encore  une  foii^  avec  une  planche  de 
bois  de  chêne,  aufli  d’un  demi-pouce, 
en  mettant  enéore  le  fil  du  chêne  en 
croix  fur  celui  du  fapin  : bien  entendu 
que  la  plancbe  de  poirier  doit  être  cou- 
pée à la  grandeur  du  deflein  qui  doit 
être  gravé  deffus.  On  fait  tenir  ces  deux 
doublurgs  avec  de  la  colle  forte  : les 
êbéniftes  favent  coller  le  bois  de  façon 
qu’il  ne  fe  décolle  jamais.  Quand  la 
planche  eft  gravée,  on  la  cheville,  & 
l’on  y met  des  écrous  de  fer  dans  trois 
ou  quatre  endroits  , où  il  n’y  a point 
de  gravure. 
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Quelques  perfonnes  pourront  fe  ré- 
crier fur  les  frais  qu’exige  cette  prépa- 
ration des  planches  ; mais  je  leur  répon- 
drai qu’ils  font  libres  de  s’y  conformer 
ou  non  ; je  ne  fais  ces  obfervations  que 
d’après  les  Anglois , qui  font  fans  con- 
tredit les  meilleurs  fabrieans  d’indien- 
nes que  l’on  ait  en  Europe.  Au  refte , 
lorfque  l’on  a du  bois  de  poirier  à dif- 
crétion,  on  peut  fe  palfer  de  doubler 
les  planches,  furtout  quand  elles  font 
petites. 

Article  III. 

De  la  Gravure  en  Bois  , & des  Outils 
propres  à cet  art. 

Un  bon  graveur  doit  avoir  une  dou- 
zaine de  petites  gouges , dont  la  pre- 
mière & la  plus  petite  falfe  environ  la 
circonférence  d’une  groffe  épingle , & 
toujours  en  augmentant  en  grolfeur  par 
dégrés,  de  façon  que  la  dernière  des 
douze  ftffe  la  grolfeur  d’un  pois.  Il  lui 
faut  encore  deux  ou  trois  grolfes  gouges 
pour  vider  & pour  écorner  les  plan- 
ches gravées  : on  trouve  facilement  de 
celles-ci,  parce  que  tous  les  fculpteurs 
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s’en  fervent.  Il  doit  avoir  enfuite  une 
douzaine  de  boute-avants  : c’eft  un  petit 
outil  qui  coupe  de  plat,  & qui  efl  crochu 
comme  une  truelle;  le  plus  petit  doit 
être  aufli  mince  qu’une  pièce  de  lix 
liards,  pour  vider  les  plus  petits  en- 
droits, & toujours  en  aug,raentant,  de 
façon  que  le  plus  gros  porte  la  lar- 
geur d’un  quart  de  pouce,  pour  vider 
dans  les  plus  grands  endroits.  Il  lui 
faut  encore  une  pointe  : c’eft  un  outil 
avec  lequel  on  coupe  tous  les  contours 
du  deflein  que  l’on  grave.  Pour  former 
cet  outil,  on  fait  faire  par  un  chaudron- 
nier une  douille  de  cuivre  de  fix  pouces 
de  long,  avec  un  renfort  au  petit  bout, 
qui  ne  doit  avoir  que  quatre  à cinq  li- 
gnes de  diamètre  : le  gros  bout  doit 
avoir  huit  à dix  lignes  d’épaifleur.  On 
fait  tourner  un  morceau  de  bois  dur, 
qui  entre  dans  cette  douille  jufte,  & qui 
foit  plus  long  que  la  douille  de  trois 
pouces  ou  environ  : on  faitfcier  ce  mor- 
ceau de  bois  dans  le  milieu  fur  fa  lon- 
gueur, aufli  avant  que  la  douille  eft 
longue,  dans  laquelle  fente  on  met  le 
petit  outil  qui  coupe , lequel  eft  aiguifé 
en  bec  de  corbin.  Il  y a des  graveurs 
qui  fe  fervent  de  lancettes , d’autres  font 
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faire  des  lames  exprès  ; mais  le  meilleur 
eft  de  fe  fervir  de  reflbrt  de  montre, 
que  l’on  coupe  par  le  bout,  que  l’on 
trempe  & que  l’on  aiguife  à fa  façon. 
Un  graveur  a befoin  d’une  drille  {terme 
de  Vart)  : cet  outil  fert  à faire  des  trous, 
par  le  moyen  de  forets  que  l’on  met 
dedans.  On  s’en  fert,  comme  les  hor- 
logers, avec  un  archet.  Il  doit  encor# 
avoir  un  petit  marteau  de  fer  pour  pi- 
coter, avec  des  matrices  de  différentes 
groffeurs,  à proportion  des  picots  que 
l’on  veut  planter  dans  la  planche.  Les 
picots  fe  font  avec  du  fil  de  fer  ou  de 
laiton  coupé  par  petits  bouts  d’environ 
quatre  à cinq  lignes,  pour  en  faire  en- 
trer la  moitié  dans  la  planche;  l’autre 
moitié , qui  eft  dehors , doit  être  un  peu 
plus  haute  que  la  gravure.  Quand  la 
planche  eft  toute  picotée,  on  la  fait 
pafler  fur  une  meule  de  grès  à remou- 
dre , & par  ce  moyen  l’on  ufe  les  picots 
par-tout  également,  jufqu’à  la  hauteur 
de  la  gravure.  Il  y en  a qui  ufent  les 
picots  avec  une  lime  douce,  mais  cela 
dérange  les  picots , & l’opération  eft 
plus  longue. 

Pour  graver  dans  les  règles , & pour 
éviter  les  calTures,  la  bonne  façon  eft 
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de  couper  tout  fon  defTein  avant  que 
de  vider,  & même  de  faire  les  enco- 
ches du  deffus  de  la  planche,  dans  lef- 
quelles  l’imprimeur  met  fes  doigts  pour 
prendre  la  planche  pour  imprimer  :car 
quand  on  fait  toutes  ces  choies  après 
que  la  planche  eft  vidée , on  rifque  tou- 
jours de  caffer  quelque  chofe;  ce  qui 
♦ft  difficile  à raccommoder. 

Un  graveur  doit  avoir  un  établi  ferme 
& folide,  dans  lequel  il  plante  une  che- 
ville de  fer,  qui  excède  le  deflus  de  fon 
établi  d’un  demi-pouce.  Cette  cheville 
entre  dans  un  trou  que  l’on  fait  dans 
le  milieu  de  la  planche  que  l’on  veut  gra- 
ver, & la  tient  en  refpeâ,  fans  qu’elle 
puifle  remuer  quand  on  coupe,  ou 
quand  on  vide.  Il  doit  auffi  avoir  un 
maillet  de  bois,  ou  une  mailloche  com- 
me les  tailleurs  de  pierre,  pour  frapper 
fur  fa  groffe  gouge,  quand  on  s’en  fert 
pour  vider  & pour  écorner  les  planches. 

Article  IV. 

Manière  d* apprêter  les  Toiles  pour  les  impri- 
mer ,f  oit  engallées  ou  fans  être  engallées. 

On  met  tremper  les  pièces  que  l’on 
veut  indienner,  dans  une  cuve  remplie 
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d’eau  tiède,  pendant  quelques  jours, 
pour  ouvrir  les  pores  du  coton , & pour 
bien  décreufer  la  toile;  enfuite  on  les 
fait  bien  laver  & battre  au  foulon,  puis 
on  les  relave  encore,  & toujours  à l’eau 
claire  & courante.  Après  qu’elles  ont  été 
bien  lavées  & féchées , on  les  palfe  au 
cylindre  ou  à là  calandre,  pour  écrafer 
le  grain  de  la  toile  : cela  fait  que  l’im- 
primeur a moins  de  peine , la  planche 
marque  par-tout  également,  & dure 
plus  long-temps. 

Si  vous  voulez  engaller  les  toiles, 
comme  on  le  fait  ordinairement  pour  les 
indiennes  qui  font  toutes  noires  & blan- 
ches , il  faut  mettre  dans  une  cuve  pro- 
pre, fur  cent  pintes  d’eau,  une  livre 
de  noix  de  galle  pilée  ou  moulue  en 
poudre  ; la  laiffer  infufer  vingt  ■ quatre 
heures,  & la  bien  tourmenter  deux  ou 
trois  fois  avec  l’eau,  pendant  cet  ef- 
pace  de  temps;  après  quoi  on  y trempe 
les  pièces  que  l’on  veut  engaller  l’une 
après  l’autre , & en  les  fortant  de  la  cuve , 
on  les  tord  à un  moulinèl  qui  efl  établi 
au  deffus  de  la  cuve  exprès , pour  que 
l’eau  engallée  retombe  dans  la  même 
cuve  : on  fait  fécher  les  toiles  comme 
ci-defllis,  & on  les  calandre  de  même. 
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Si  Ton  veut  que  les  couleurs  foient 
brillantes  & vives,  avant  que  d’impri- 
mer les  pièces , on  les  palTe  en  boufe 
de  vache,  ou  encore  mieux,  en  crot- 
tes de  mouton  : enfuite  on  les  fait  la- 
ver, battre,  fécher  & calandrer  comme 
ci-deflus. 

Article  V. 

Inftruclions  pour  bien  imprimer  les  Pièces  ; 
avec  des  remarques  fur  les  inconvé- 
niens  qui  arrivent  aux  Imprimeurs  peu 
praticiens. 

Pour  bien  imprimer,  il  faut  avoir  une 
table  d’environ  fix  pieds  de  long  fur 
deux  de  large , & fix  pouces  d’épaiffeur. 
Cette  table  doit  être  bien  dreffée,  & 
montée  fur  des  pieds  qui  auront  quatre 
pouces  en  carré , & bien  affemblés  par 
le  bas  d’une  bonne  traverfe,  de  façon 
que  le  tout  falfe  un  bloc  pefitnt  & folide. 
J’ai  vu  des  raanufaélures  où  l’on  fe  fer- 
voit  de  tables  de  marbre  ou  de  pierre 
dure;  & c’eft  la  meilleure  façon,  parce 
qu’elles  ne  fe  déjettent  pas  comme  cel- 
les de  bois,  qu’il  faut  raboter  de  temps 
en  temps  pour  les  redrelfer. 

Ces  tables  doivent  être  couvertes  de 
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deux  tapis  de  drap , ou  de  ferge  fine , 
bien  tendus  & attachés  aux  quatre  coins 
de  la  table  avec  quatre  broquettes , de 
façon  qu’on  puiffe  les  défaire  de  temps 
en  temps  pour  changer  de  drap  lorfqu’il 
eft  fale  par  la  couleur  qui  paffe  au  tra- 
vers de  la  toile  en  l’imprimant.  On  fait 
laver  & battre  ces  tapis,  6e  on  les  fait 
fécher  pour  en  changer  â mefure  qu’ils 
fe  faliffent. 

Les  Baquets,  dans  lefquels  on  étend 
la  couleur  pour  la  prendre  avec  la  plan- 
che, doivent  être  de  trois  pouces  en 
carré  plus  grands  que  les  plus  grandes 
planches  que  l’on  peut  avoir  : le  pre- 
mier baquet  doit  être  aflemblé  avec  un 
fond  de  planches , de  façon  qu’il  tienne 
l’eau;  fes  bords  doivent  avoir  lix  pou- 
ces de  hauteur  ; on  l’emplit  à moitié  de 
gomme  du  pays,  diffoute  dans  de  l’eau , 
de  façon  qu’elle  foit  épaifle  comme  de 
la  bouillie.  On  met  deflus  cette  bouillie 
un  chaffis  qui  entre  julle  dans  le  grand 
baquet,  lequel  a trois  pouces  de  bord 
& eft  foncé  avec  de  la  toile  cirée , clouée 
tout  à l’entour  des  bords  en  dehors , de 
manière  que  la  gomme  ne  pafle  pas  au 
travers.  Dans  ce  fécond  chaffis , on  en 
met  encore  un , qui  n’a  que  deux  pou- 
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ces  de  bord , & qui  ell  foncé  avec  du 
drap  fin,  bien  tendu  & cloué  tout  au- 
tour avec  de  petites  broquettes  fort  près 
les  unes  des  autres.  C’eft  dans  celui-là, 
& fur  ce  drap,  que  l’on  étend  la  cou- 
leur, ainfi  qu’il  fera  expliqué  plus  au 
long  à fon  article. 

Ôn  fe  fert,  pour  étendre  la  couleur 
gommée  avec  de  la  gomme  d’Arabie, 
d’un  morceau  de  chapeau  double  & grand 
comme  la  main,  qui  aura  été  bien  lavé 
& bien  dégrailfé.  Pour  la  couleur  qui 
aura  été  gommée  avec  l’amidon , on  fe 
fert  d’une  brolTe  plate,  faite  de  poils  de 
cochon  un  peu  longs  ; on  en  connoîtra 
bientôt  l’ufage  en  voyant  quelqu’un  tra- 
vailler. Quand  un  imprimeur  commence 
une  pièce,  il  faut  qu’il  place  les  plan- 
ches fur  une  ligne  droite , & qu’il  exa- 
mine auparavant  fi  quelque  planche  n’eft 
pas  voilée,  tourmentée,  ou  gauche  (fer- 
mas de  Vart')i  c’eft-à-dire , fi  elle  n’eft 
point  droite,  ce  qui  fait  qu’elle  ne  mar- 
que pas  par-tout  également.  Si  elles  font 
gauches,  on  les  fait  redevenir  droites 
en  mouillant  la  planche  du  côté  qui  eft 
creux,  & chauffant  l’autre  côté  au  fo- 
leil  ou  à un  feu  doux,  ce  qui  la  fait  re- 
devenir droite.  Il  faut  aufti  prendre  garde 
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fi  les  quatre  picots  ou  points  de  raccord 
font  dans  un  jufte  carré,  fans  quoi  l’im- 
primeur ne  pourra  jamais  raccorder  fou 
deflèin  exaflement  : Il  faut  pour  cela 
qu’il  prenne  le  point  du  milieu  de  fa 
planche , & qu’avec  un  compas , il  trouve 
ces  quatre  picots  à la  même  diftance  du 
milieu  : Si  cela  fe  trouve  Jufie,  la  plan- 
che doit  être  carrée.  Alors  il  prend  de 
la  couleur  dans  le  chaffîs  le  plus  éga- 
lement qu’il  peut  ; il  frappe  fur  la  plan- 
che avec  le  manche  d’un  maillet  de  bois 
le  plus  lourd  qu’il  eft  poflîble , qu’il  tient 
de  la  main  gauche.  C’eft  à la  pratique 
qu’il  faut  avoir  recours  pour  connoître 
toutes  les  petites  précautions  qu’il  eft 
néceffaire  de  prendre,  qui  font  infinies, 
& qui  ne  peuvent  pas  s’écrire  ; mais  elles 
s’apprennent  promptement , pour  peu 
que  l’on  ait  d’adreffe  & d’intelligence. 

Il  y a encore  une  autre  forte  d’imprî- 
meur,  que  l’on  nomme  rentreur:  celui-ci 
n’imprime  que  les  planches  qui  rentrent 
dans  la  première  planche  d’imprelïion , 
& qui  font  toutes  les  différentes  cou- 
leurs; ainfi,  il  en  faut  autant  que  de 
couleurs.  Si  l’on  veut,  par  exemple, 
faire  une  indienne  qui  ait  trois  rouges, 
trois  violets, &e.,  il  faut  que,  d’après 
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le  deflein  enluminé,  on  calque  fur  au- 
tant de  planches  comme  il  y a de  cou- 
leurs; ce  qui  fe  fait,  en  fuivant  correc- 
tement le  deffein  peint.  Premièrement, 
pour  le  rouge  pâle,  on  calque  exafte- 
ment  tout  ce  qui  eft  rouge  pâle,  en  fai- 
fant  toutefois  des  rapports  qui  indiquent 
au  rentreur  où  il  doit  pofer  fa  rentrure , 
pourqu*elle  fetrouvejufte  dans  les  fleurs 
qu’elle  doit  enluminer.  Ces  rapports 
fe  prennent  fur  un  bout  de  feuille , ou 
fur  un  bout  de  branche,  & l’on  fait  en 
forte  qu’il  y en  ait  au  moins  deux  ou 
trois.  On  fuit  le  même  principe  pour 
toutes  les  autres  couleurs  qui  ne  font 
'pas  de  la  planche  première.  On  obfer- 
vera  aufli  que  les  Contours  des  fleurs 
qui  doivent  être  rouges  fe  gravent  à 
part,  & doivent  avoir  des  points  de 
rapport  comme  les  autres  rentrures. 
Cette  planche  s’imprime  immédiate- 
ment après  la  première  impreflion  noire. 
(Quant  à la  main-d’œuvre  de  la  table  ôe 
du  chaflîs,  c’eft  toujours  la  même.  On 
remarquera  qu’il  faut  avoir  autant  de 
chaflîs  que  de  couleurs,  pour  les  ôter 
& les  remettre  à chaque  fois  que  l’on 
change  de  coiileur. 

Tout  inqprimeur  ou  rentreur  doit 
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avoir  une  jeune  perfonne  qui  foit  tou- 
jours au  chaflis , pour  étendre  la  cou- 
leur à chaque  fois  que  l’imprimeur  en 
veut  prendre  , & pour  lui  aider  à tirer 
la  toile,  & à l’arranger  bien  unie,  toutes 
les  fois  qu’il  a fini  une  tablée. 

Aufli-tôt  que  les  pièces  font  impri- 
mées, on  les  porte  à l’étendage  pour 
les  faire  bien  fécher  ; plus  on  laiflè  long- 
temps les  pièces  fécher,  & plus  les  cou- 
leurs en  font  folides  & belles. 

A R T.I  C L E VL 

f 

Manière  de  laver  les  Pièces  après  Vim- 
prejjîon. 

Lorfque  les  pièces  font  bien  fèches  & 
qu’on  veut  les  paffer  par  la  garance, 
on  les  met  tremper  deux  ou  trois  heures 
dans  de  l’eau  courante,  en  les  attachant 
par  le  bout  à un  piquet.  Après  les  avoir 
trempées,  on  les  bat  au  foulon,  on  les 
tord,  & on  les  aflèmble  par  les  bouts 
pour  les  palfer  fur  le  tourniquet,  com- 
me on  va  l’expliquer.  En  les  lavant  bien , 
cela  ôte  toute  l’âcreté  des  fels  avec  lef- 
quels  les  mordans  font  compofés  : fans 
ce  lavage,  il  arriveroit  que  le  bouil- 
lon de  garance,  dans  lequel  on  les 
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pafle,  fe  noirciroit  & terniroit  toutes 
les  couleurs. 

Article  VII. 

Façon  de  pajfer  les  Pièces  en  Garance, 

Voici  l’opération  la  plus  épineufe  de 
toute  la  fabrication  d’indienne,  parce 
que  c’eft.^elle  qui  décide  du  fort  des 
couleurs^  He  leur  beauté  & de  leur  fo- 
lidité.  C’eft  cette  opération  qui  a caufé  * 
la  ruine  de  plufieurs  fabriques , par  la 
faute  de  l’ouvrier  qui  Jgnoroit  toutes 
les  précautions  qu’il  eS  nécelTaire  de 
prendre  : car,  quand  une  pièce  eft  man- 
quée à cette  opération,  il  n’y  a point 
d’autre  remède  que  de  la  teindre  en  noir 
& de  la  vendre  pour  doublure;  ce  qui 
n’arrive  que  trop  fouvent  dans  les  nou- 
velles manufactures  qui  s’établilTent 
tous  les  jours.  Je  vais  donner  ici  la  fa- 
çon des  Anglois,  des  Hollandois  & des 
Suiffes , qui  font  ceux  qui  réuffiffent  le 
mieux  dans  ce  genre  de  travail. 

Dans  les  meilleures  fabriques  d’An- 
gleterre, on  ne  garance  qu’une  fois  les 
pièces , & les  trois  rouges , les  trois  vio- 
lets , &c. , fortent  de  ce  même  bouülon 
tels  qu’ils  doivent  être. 

J’ai 
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J’ai  vu,  en  Hollande,  une  manufac- 
ture où  l’on  paffe  les  pièces  par  la  ga- 
rance autant  de  fois  qu’il  y a de  rouges  ; 
On  y continue  cette  manière,  parce  que 
les  bois  y font  à bon  marché,  & que 
les  couleurs  fe  dégradent  & fe  diftin- 
guent  mieux. 

En  Suilfe,  pour  les  calancas  qui  por- 
tent trois  rouges  & trois  violets , on 
paife  les  pièces  deux  fois  par  la  garan- 
ce; favoir,  une  fois  après  l’impreflion 
du  noir  & du  premier  rouge , dit  fin 
rouge,  ce  qu’ils  appellent  retirer;  en- 
fuite  on  garance  une  fécondé  fois,  après 
avoir  réimprimé  les  fécond  & troifième 
rouges  & violets;  c’efl:  la  façon  de  M. 
Claude  Dupüquet,  fabricant  à Neufchâ- 
tel , qui  fait  des  ouvrages  auffi  beaux 
qu’en  Angleterre.  En  général,  pour  paf- 
fer  les  pièces  en  garance , après  qu’elles 
font  imprimées,  on  met  dans  une  chau- 
dière bien  propre  & pleine  d’eau  de  ri- 
vière, trois  livres  de  bonne  garance- 
grappe  d’Hollande,  par  pièce  fond 
blanc  : Si  les  pièces  font  à fond  de  cou- 
leur, il  en  faut  quatre  livres  par  pièce, 
& quelquefois  cinq,  furtout  fi  les  fonds 
font  rouges.  Lorfque  la  garance  eft  dans 
la  chaudière,  & que  le  feu  eft  allumé 
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deflbüs , on  agite  bien  l’eau  pour  faire 
diflbudre  la  garance  ; lorfque  le  bodillpn 
commence  à chauffer,  on  paffe  les  piè- 
ces dedans,  de  la  façon  qui  fuit. 

II  y a delfus  la  chaudière  un  tourni- 
quet en  façon  de  dévidoir,  qui  eft  auffi 
long  que  la  chaudière  eft  large  (*).  On 
dévide  les  pièces  delfus,  comme  ondé- 
videroit  du  ruban  ; & un  compagnon , 
avec  deux  bâtons  à la  main , enfonce  à 
mefure  pour  éviter  que  les  pièces  ne 
s’embrouillent,  & pour  que  la  garance 
falfe  fon  effet  par-tout  également  ; quand 
on  eft  au  bout , on  retourne  de  l’autre 
côté,  & on  dévideainfitoujours,jufqu’à 
ce  que  la  chaudière  bouille.  On  les  lailfe 
bouillir  un  quart  * d’heure  , plus  ou 
moins,  félon  que  les  couleurs  ont  pris 
plus  ou  moins  de  force  : mais  plus  on 
les  lailfe  bouillir,  plus  les  couleurs  fe 
brunilfent.  A cet  égard , il  eft  à crain- 
dre que  les  couleurs , à force  de  brunir , 
ne  fe  ternilfent,  Lorfqu’on  croit  que  les 
pièces  ont  pris  alfez  de  couleur , on  les 
retire , en  les  dévidant  fur  le  tourniquet 
comme  une  pièce  de  ruban.  Auffi'tôt 
on  les  redévide  & on  les  jette  à la  ri- 


(*)  Tous  les  teinturiers  le  fervent  de  cet  outil. 
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vière,  en  les  attachant  au  piquet  comme 
ci-devant;  car  fi  on  les  laiffoit  fur  le 
tourniquet,  au  fortir  de  la  chaudière 
bouillante,  elles  fe  tacheroient  toutes, 
& les  couleurs  fe  terniroient.  II  faut 
faire  la  même  chofe  toutes  les  fois  que 
l’on  garance. 

Article  VIII. 

Différentes  manières  de  blanchir  les  Pièces 

après  qu’elles  ont paffé parla  Garance. 

Il  y a plufieurs  façons  de  blanchir  les 
pièces  après  qu’elles  font  garancées  ; 
mais  la  meilleure  eft  de  les  laiffer  trem- 
per vingt-quatre  heures  en  fortant  de 
la  garance  , enfuite  de  les  faire  bien 
battre  au  foulon , & de  les  mettre  fur 
le  pré  : on  les  y attache  avec  de  pe- 
tits piquets  aux  quatre  coins,  & de 
diftance  en  dittance , le  long  des  lifières. 
On  a pour  cet  effet  un  petit  bout  de 
ficelle  qu’on  met  dans  le  piquet , & que 
l’on  attache,  avec  une  épingle,  à la  li- 
fièrè  de  la  pièce,  de  façon  que  toutes 
les  pièces,  étant  attachées  l’une  à l’au- 
tre, elles  fe  tiennent  bien  tendues.  Après 
qu’elles  font  ainfi  bien  attachées,  on  les 
arrofe  auffi-tôt  qu’elles  sèchent,  avec 
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vne  écope , efpèce  d’arrofoir  fait  comme 
les  pelles  creufes  avec  lefquelles  on  vide 
l’eau  des  bateaux  ; il  y en  a de  bois , 
& d’autres  de  fer-blanc  ; celles-ci  valent 
mieux  : elles  ne  calTent  pas  fi  vite, 
tiennent  davantage  d’eau  & font  plus 
légères,  & par  conféquent  propres  à 
lancer  l’eau  plus  loin.  On  juge  bien  par 
là  qu’il  faut  avoir  des  réfervoirs  d’eau 
dans  dés  canaux,  de  diftance  en  dif- 
tance  , de  façon  qu’on  puiffe  mettre 
huit  à dix  pièces  de  front  entre  deux 
canaux,  dans  lefquels  l’arrofeur  puife 
de  l’eau  avec  fa  pelle  , pour  la  lancer  fur 
les  pièces  comme  une  pluie.  Il  faut  qu’il 
ait  foin  de  ne  pas  laifler  trop  sécher  les 
pièces,  furtout  quand  le  foleil  eft  ar- 
dent. On  obfervera  auflî  que  le  beau 
côté  des  pièces  doit  être  deflbus. 

Auffi-tôt  que  l’on  voit  que  les  pièces 
commencent  à blanchir , on  les  retire 
de  delTus  le  pré , & on  les  fait  bouillir 
dans  une  fufiSfante  quantité  d’eau , dans 
laquelle  on  met,  pour  dix  féaux,  un 
feau  de  boufe  de  vache  : Cette  eau  a la 
' propriété  de  décraffer  les  pièces  & d’avi- 
ver les  couleurs;  par  ce  moyen  elles 
font  plutôt  blanches  & reftent  moins  fur 
le  pré , ce  qui  fait  un  grand  avantage. 
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Article  IX. 

Façon  de  faire  le  Mordant  Noir,  avec  la. 

vieille  Ferraille  ; Très-bon  (&  éprouvé.  ■ 

On  prend  une  quantité  de  ferraille 
que  l’on  fait  bien  laver , enfuite  on  la 
met  dans  un  tonneau , & fur  cinq  livres 
pefantde  ferraille,  on  jette  defllis  douze 
pintes  de  bon  vinaigre  : Le  tonneau  étant 
fur  cul,  on  aura  au  bas  un  robinet,  par 
lequel  on  foutirera  la  liqueur  trois  ou 
quatre  fois  le  jour,  en  la  reverfant  tou- 
jours dans  le  même  tonneau,  & cela 
pendant  cinq  ou  fix  femaines.  On  y 
ajoute  de  plus , en  mettant  tremper  la 
ferraille,  fur  cinq  livres  pefant,  trois 
livres  de  vert-de-gris  & autant  de  bois 
d’Inde,  avec  deux  onces  de  galle  pilée; 
plus  elle  eft  vieille,  meilleure  elle  eft; 
quand  elle  devient  trop  épaifle,  on  y 
ajoute  de  l’eau. 

Article  X. 

Préparation  du  Noir  pour  imprimer. 

On  prend  de  ce  bouillon  ou  de  cette 
liqueur  de  ferraille , & fur  chaque  pinte 
on  y met  demi-once  d’antimoine  & un 
quart  d’once  de  vitriol  de  Chypre  ; pour 
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le  rendre  d’un  plus  beau  noir,  on  y met 
encore  demi-once  de  limaille  de  cuivre 
rouge,  brûlée  avec  de  l’eau-forte  & ré- 
duite en  poudre.  On  fait  bouillir  le  tout 
enfemble  pendant  une  demi-heure,  en 
l’écumant  toujours;  enfuite  on  le  gom- 
me ou  amidonne.  Pour  chaque  pinte 
de  couleur , il  faut  une  livre  de  gomme 
arabique,  ou  quatre  onces  d’amidon 
bien  détrempé  & cuit  à part. 

Article  XL 

Autre  manière  de  faire  du  Noir  avec  de  la 

Limaille  de  fer;  bon  pour  Noir  t Violet 

Jaune  folide  : Eprouvé. 

On  prend  de  la  limaille  bien  propre, 
que  l’on  met  rouiller  à l’air  fur  des 
planches  de  bois  blanc,  après  l’avoir 
lavée  dans  cinq  à fix  eaux  : on  l’arrofe 
de  temps  en  temps  avec  de  la  faumure 
de  harengs,  ou  bien,  faute  de  cette 
faumure,  avec  de  l’urine  : Lorfqu’elle 
eft  bien  rouillée  d’un  côté,  on  la  re- 
tourne & on  l’arrofe  toujours,  jufqu’à 
;Ce  qu’elle  le  foit  autant  de  l’autre;  en- 
fuite  on  la  pile  un  peu  & on  la  met  dans 
un  tonneau.  Pour  chaque  livre  de  li- 
maille, on  y met  üx  pintes  de  vinaigre: 
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on  foutire  la  liqueur  comme  on  l’a  ex- 
pliqué ci-devant. 

Article  XII. 

Préparation  de  cette  Compojîtion  pour  im- 
primer en  Noir. 

Sur  douze  pintes  de  cette  liqueur,  on 
y ajoute  neuf  onces  d’antimoine,  qua- 
tre onces  de  vitriol  de  Chypre , quatre 
onces  de  vert-de-gris;  on  fait  cuire  ce 
mélange  de  la  même  manière  que  le  pré- 
cédent : pour  le  gommer,  il  faut  trois 
livres  & demie  d’amidon , que  l’on  dé- 
trempe peu  à peu  avec  de  l’eau  froide 
dans  un  vafe  à part.  Ayant  retiré  la 
couleur  de  deffus  le  feu,  on  y verfe 
l’amidon  détrempé,  & on  remue  fans 
celfe,  jufqu’à  ce  que  la  couleur  foit 
froide;  après  quoi  on  la  palTe  par  le  ta- 
mis ou  à travers  un  linge,  & alors  elle 
eft  faite. 

Article  XIII. 

Compofition  du  premier  Violet , ou  du 
Violet  foncé  pour  Calanca. 

Prenez  douze  pintes  de  noir,  fliit 
avec  la  limaille  de  fer  de  l’article  XI  ; 
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ajoutez-y  fix  pintes  de  vinaigre,  trois 
livres  de  falpètre  ou  de  fel  de  nitre, 
trois  livres  de  fel  gemme,  quatre  onces 
de  vitriol  de  Chypre,  quatre  onces  de 
vert-de-gris , huit  onces  d’eau-forte  ti- 
rée fur  la  limaille  de  cuivre  rouge.  On 
le  fait  cuire  comme  le  noir,  & on  le 
gomme  ou  amidonne  de  même. 

Article  XIV. 

Manière  de  faire  pajfer  l* Eau-Forte  fur  la 
Limaille  de  cuivre  rouge. 

Sur  quatre  livres  de  limaille  de  ce 
cuivre,  on  verfe  une  livre  d’eau -forte 
dans  une  bouteille  de  verre,  débouchée 
& expofée  à l’air,  pour  n’être  pas  in- 
commodé de  la  fumée  qui  en  fort  : on 
laifle  cette  liqueur  travailler  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  verte  comme  de  l’herbe.  On 
garde  cette  diffolution  dans  une  bou- 
teille, pour  s’en  fervir  au  befoin. 

La  livre  dont  on  entend  parler  dans 
cet  ouvrage,  eft  de  i6  onces. 

Article  XV. 

Manière  de  faire  un  fécond  Violet  pour 
Calanca. 

On  prend  moitié  de  couleur  noire 
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de  ^article  XI,  & moitié  de  vinaigre  ; 
fur  douze  pintes,  on  met  trois  livres 
de  falpètre,  trois  livres  de  fel  gemme, 
une  once  de  vitriol  de  Chypre , demi- 
once  de  vert  - de  - gris , un  quart  d’once 
de  fel  ammoniac  ; enfuite  on  le  cuit  âe 
on  le  gomme  comme  le  premier. 

Article  XVI. 

Autre  fécond  Violet  pour  Calanca. 

On  prend  moitié  de  la  couleur  noire 
de  l’article  XI,  & moitié  de  vinaigre, 
& l’on  met  fur  douze  pintes  fix  livres 
de  falpètre , lix  livres  de  fèl  gemme , & 
un  quart  d’once  de  fel  ammoniac.  On 
fait  cuire  le  tou  t , & on  le  gomme  comme 
les  autres. 

Article  XVII. 

Four  faire  le  troijiime  Violet  pour  Calan- 
ca,  ou  le  Violet  clair. 

Il  faut  prendre  une  mefure  de  couleur 
noire  de  l’article  XI , & deux  mefures  de 
Vinaigre,  y ajouter  pour  chaque  pinte 
trois  onces  de  falpètre , une  once  & de- 
mie de  fel  gemme,  demi-once  d’efprit 
de  fel  ammoniac  : le  tout  cuit  & gommé 
comme  ci-devant. 
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Article  XVIII. 

Autre  manière  de  faire  le  troijîème  Violet, 
en  plus  grande  quantité  tj  à moindres 
frais. 

Il  faut  mettre  dans  une  chaudière  fept 
féaux  d’eau  claire,  & autant  de  couleur 
noire  de  l’article  IX;  ajoutez -y  deux 
livres  de  fel  gemme , faites  bouillir  le 
tout  enfemble  pendant  une  heure  & 
demie,  ayant  foin  de  toujours  bien  l’é- 
cumer.  On  tranfvafe  la  liqueur  dans 
une  cuve,  & on  la  laiffe  repofer  quatre 
jours;  enfuite  , pour  s’en  fervir,  on 
prend  la  quantité  que  l’ôn  veut,  & l’on 
y ajoute  pour  chaque  pot  une  livre  de 
gomme  pilée,  que  l’on  fait  fondre  dans 
la  couleur,  ou  bien  quatre  onces  d’a- 
midon, que  l’on  détrempe  avec  fuffi- 
làmment  d’eau  froide.  Après  qu’elle  eft 
cuite  avec  cette  eau  & paflTée  au  tamis, 
on  la  mêle  avec  la  couleur  pour  s’en 
fervir. 

Remarque?  que  le  feau  contient 
douze  pots , ou  vingt-quatre  pintes , me- 
fure  de  Paris. 
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Article  XIX. 

Autre  Violet  plus  clair. 

Après  avoir  mis  dans  une  cuve  trente- 
fix  féaux  d’eau  gommée  bien  épaiflè, 
on  y ajoute  treize  féaux  de  la  couleur 
noire  de  l’article  IX,  & deux  livres  de 
fel  gemme  pilé,  le  tout  bien  mêlé  en- 
femble;  ajoutez-y  encore  trois  féaux  de 
la  même  couleur  noire,  & remuez  bien 
le  tout.  On  peut  s’en  fervir  tout  de  fuite, 
après  l’avoir  paffé  au  tamis. 

Article  XX. 

Autre  Violet,  pour  des  Fonds. 

Prenez  foixante  pots  de  couleur  noire 
de  l’article  IX,  faites-les  cuire  & écu- 
mer  en  la  manière  ordinaire;  gomméz 
de  même  cette  liqueur  : ajoutez-y  en- 
fuite  foixante  pots  d’eau , dans  laquelle 
vous  aurez  fait  fondre  fix  livres  de  chaux 
vive , & cinquante  livres  de  falpètre  : 
Mêlez  bien  le  tout  , & palfez-le  au  ta- 
mis. Bon  & éprouvé. 

Article  XXL 

Autre  Violet,  pour  Calanca, 

Il  faut  mettre  dans  un  pot  de  terre 
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net  foixante  pots  de  couleur  noire  de 
l’article  IX , cinq  pots  d’eau  de  gomme 
bien  épaiffe , une  livre  de  fel  gemme  ; 
le  tout  étant  bien  mêlé  enfemble,  la  cou- 
leur eft  faite. 

Article  XXII. 

Autre  Violet  plus  clair. 

On  met  enfem’ole  fix  pots  de  couleur 
violette  de  l’article  XXI,  quatre  pots 
de  vinaigre,  & l’on  gomme  à l’ordinaire. 
Eprouvé  bon. 

Article  XXI  IL 

Autre  Violet  plus  clair. 

Il  faut  mettre  enfemble  fix  pintes  de 
violet  foncé  de  l’article  XXI , avec 
quinze  pintes  d’eau  gommée.  Eprouvé 
bon. 

Article  XXIV. 

Autre  Violet. 

Prenez  un  pot  de  couleur  noire  de 
l’article  IX , deux  pots  d’eau  de  gomme 
, bien  épaiffe , & une  once  de  fel  gem- 
me ; Mêlez  bien  le  tout  enfemble,  & 
paifez-le  au  tamis.  Eprouvé  bon. 
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Article  XXV. 

Autre  Violet  ^ très -beau  & folide. 

Il  faut  mettre  dans  une  cuve , fur  dix 
féaux  de  bain  de  ferraille , fait  avec  du 
vinaigre  de  bière  blanche,  trois  féaux 
de  vinaigre  de  vin;  ajoutez-y  cent  cin- 
quante livres  de  ferraille  bien  nettoyée, 
& lailfez  le  tout  infufer  pendant  fix 
jours  ; ajoutez-y  encore  une  livre  defel 
de  Saturne  : enfuite  tirez  au  clair,  & 
gommez  comme  ci-devant. 

Article  XXVI. 

Façon  de  faire  le  premier  Rouge , pour  Ca- 
lanca , très-folide. 

Mettez  dans  un  pot  de  terre  lept 
onces  d’alun  de  Rome  pilé,  une  once 
& demie  de  fel  ammoniac , une  once  ôc 
demie  de  fel  de  nitre  ou  falpètre,  une 
once  d’arfenic  rouge  ou  orpiment , le 
tout  bien  pilé , & détrempé  enfemble 
dans  une  pinte  de  vinaigre.  Lailfez 
tremper  ce  mélange  pendant  vingt-qua- 
tre heures. 

Ayant  fait  détremper  à part,  auflî 
dans  du  vinaigre,  une  once  ôz  demie 
de  foude  d’Alicante,  pilée  bien  fine, 
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que  l’on  a foin  de  remuer  peu  à peu  , 
jufqu’à  ce  qu’elle  ne  fermente  plus , on 
la  verfe  avec  les  drogues  précédentes. 
Ajoutez-}'  encore  demi-once  de  fel  de 
Saturne , avec  urte  pinte  & demie  d’eau  j 
faites  bouillir  le  tout  enfemble  quelques 
minutes,  remuant  continuellement.  On 
le  gomme  avec  l’amidon  comme  à l’or- 
dinaire. 

Article  XXVII. 

Second  Rouge , pour  Calanca. 

On  mêle  enfemble  quatre  onces  d’alun 
de  Rome , une  once  de  fel  ammoniac  , 
demi-once  de  falpêtre,  un  quart-d’once 
d’orpiment,  demi- once  de  fonde  d’Ali- 
cante , deux  onces  d’alun  calciné  ; le 
tout  étant  mis  en  poudre,  vous  le  mê- 
lerez bien  enfemble , & vous  verferez 
par  delfus  une  pinte  & demie  d’eau  de 
rivière  toute  gommée , ayant  foin  de 
remuer  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  fon- 
du, & la  couleur  eft  faite. 

Article  XXVIIL 

Autre  forte  de  Rouge  pour  Calanca. 

11  faut,  fur  deux  pintes  d’eau,  met- 
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tre  une  livre  d’alun  de  Rome , que  vous 
ferez  fondre  fur  le  feu;  ajoutez -y  en- 
fuite  une  once  6e  demie  d’arfenic  blanc, 
une  once  6e  demie  de  litarge  d’or , quatre 
onces  de  fel  de  Saturne , demi  - once 
d’antimoine,  demi-once  de  fublimé  cor- 
rofif , une  once  de  foude  d’Alicante  pi- 
lée fine  : faites  fondre  le  tout  enfemble 
fur  un  feu  doux , 6e  gommez  à l’ordi- 
naire. Si  on  y met  la  vingtième  partie 
d’un  pot  de  couleur  noire  de  l’article  IX , 
on  aura  un  ronge  extrêmement  foncé, 
tirant  fur  le  pourpre.  Eprouvé. 

Article  XXIX. 

Autre  Rouge  très- Beau. 

On  fait  fondre  dans  fuffifante  quantité 
de  vinaigre  quatre  onces  d’alun  de  Ro- 
me, demi-once  de  fublimé  corrofif,  une 
once  d’arfenic  blanc,  demi-once  de  fel 
de  Saturne , & demi-once  de  foude  d’Ali- 
cante ; ajoutez-y  un  demi-verre  d’efprit 
de  vin.  Mêlez  bien  le  tout  dans  trois  pin- 
tes d’eau  gommée,  6t  le  rouge  eft  fait. 

Article  XXX. 

'Troifième  Rouge,  pour  Calanca  fin. 

Faites  fondre  dans  deux  pots  d’eau 
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une  once  d’alun  de  Rome,  une  once 
d’arfenie  blanc , un  huitième  d’once  de 
foude  d’Alicante  broyée  avec  du  vinai- 
gre , & un  quart  de  verre  d’efprit  de 
vin , comme  ci-delTus  : Très-bon. 

Article  XXX  I. 

Autre  excellent  Rouge,  pour  teindre  des 
Toiles  fines  en  grande  quantité. 

On  fait  fondre  foixante  livres  d’alun 
de  Rome  dans  quarante-huit  féaux  d’eau, 
que  l’on  verfe  dans  une  cuve  avec  deux 
livres  de  terra  mérita,  ou  de  raucour  : 
ajoutez  enfuite  dans^  la  cuve  fix  livres 
de  foude  d’Alicante,  fix  livres  de  fel 
ammoniac,  huit  falsfaris , & encore  fix 
féaux  d’eau  chaude.  Le  tout  ayant  été 
bien  remué  & mêlé  enfemble,  lailTez-le 
repoler  vingt  - quatre  heures.  Si  on  le 
gomme  avec  de  la  gomme  arabique , il 
en  faut  cent  dix  livres  fondues  avec  de 
l’alun  : fi  on  fe  fert  d’amidon,  il  en  faut 
dix  ou  onze  livres  délayées  & cuites  à 
part,  que  l’on  palfe  au  tamis,  & que 
l’on  mêle  avec  la  couleur. 
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Article  XXXII. 

Autre  très-beau  Rouge , pour  imprimer  fur 
des  Toiles  fans  engaller. 

Mettez  dans  un  pot , contenant  vingt- 
huit  pintes,  fix  livres  d’alun  de  Rome 
en  poudre  ; verfez  defîus  dix  pintes  d’eau 
chaude , demi-livre  de  foude  d’Alicante, 
& demi-livre  de  fel  de  Saturne  : laiflez 
tremper  ce  mélange  pendant  quatre 
jours , ayant  foin  de  le  remuer  tous  les 
jours  deux  fois;  au  bout  de  ce  temps, 
vous  y ajouterez  feize  pintes  d’eau  gom- 
mée bien  épaiife , & la  couleur  fera  faite. 

Article  XXXIII. 

Autre  Rouge-Brun,  dit  fin  Rouge. 

Mettez  dans  une  cuve  cent  dix  livres 
de  gomme  en  poudre , verfez  par-deffus 
cent  huit  pots  d’eau  bien  chaude,  & 
remuez  toujours  jufqu’à  ce  que  la  gom- 
me foit  fondue;  ajoutez -y  cinq  livres 
de  vitriol  commun,  cinq  livres  de  fals- 
faris,  vingt-cinq  livres  d’alun  de  Rome 
fondu  dans  quinze  pintes  d’eau  à part, 
que  l’on  verfe  par-deffus  le  tout,  ce  qui 
doit  faire  bouillonner  la  couleur  pendant 
un  quart -d’heure  : On  remue  toujours 
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jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  bien  fondu. 
Si  Ton  veut  l’avoir  plus  foncé , on  y 
ajoute  une  livre  de  raucour,  ou  un  verre 
de  couleur  noire  de  l’article  IX,  & l’on 
pafle  le  tout  au  tamis  pour  s’en  fervir. 

Article  XXXIV. 

Autre  Rouge. 

Faites  fondre  cinquante  - cinq  livres 
d’alun  de  Rome  dans  quatre  féaux 
d’eau  chaude;  ajoutez -y  fix  livres  de 
blanc  de  plomb , ou  de  cérufe , détrempé 
à part,  trois  livres  de  foude  d’Alicante 
auffi  détrempée  ù part , vingt-deux  livres 
de  fel  de  Saturne  détrempé  à part;  mêlez 
bien  le  tout  enfemble,  remuez  bien,  & 
lailfez-le  repofer  vingt -quatre  heures. 
Vous  y mettrez  enfuite  huit  féaux  d’eau 
gommée  comme  à l’ordinaire,  & vous 
palferez  cette  couleur  au  tamis  avant 
que  de  vous  en  fervir. 

Article  XXXV. 

Autre  forte  de  Rouge  bon  pour  Patenace. 

Mettez  dans  une  cuve  deux  cents 
livres  de  gomme  pilée,  & verfez  deffus 
quatorze  féaux  d’eau  chaude;  remuez 
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bien  jufqu’à  ce  que  la  gomme  foit  fon- 
due; ajoutez-y  dix  livres  de  foude  d’A- 
licante détrempée  à part , fix  livres  d’ar- 
fenic  blanc  détrempé  auffi  à part , cin- 
quante livres  d’alun  de  Rome  fondu  à 
part  dans  fix  féaux  d’eau  chaude,  fix 
livres  de  garance,  que  l’on  met  avec 
l’alun  dans  les  fix  féaux  d’eau  chaude  ; 
Verfez  le  tout  dans  la  cuve  où  efi:  l’eau 
de  gomme;  ajoutez  encore  cinq  livres 
de  craie  blanche  détrempée  à part.  Si 
les  ingrédiens  font  bons , la  couleur  doit 
s’enfler;  c’efi:  pourquoi  il  faut  que  la 
chaudière  foit  affez  grande  pour  que  la 
couleur  ne  fe  perde  pas. 

Article  XXXVI. 

jdutre  Rouge  pour  Patenace,  beau  & hon. 

Ayant  mis  dans  une  cuve  alfea  grande 
cent  douze  livres  d’alun  de  Rome,  ver- 
fez defllis  neuf  féaux  d’eau  tiède,  laif- 
fez -le  difibudre  pendant  vingt -quatre 
heures  ; ajoutez  - y huit  livres  de  blanc 
de  plomb  détrempé  à part , vingt-cinq 
livres  de  fel  de  Saturne  détrempé  à part, 
& quinze  féaux  d’eau  gommée  comme 
à l’ordinaire  : Mêlez  bien  le  tout  en- 
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femble,  & paflez  au  tamis,  puis  fervez- 
vous-en.  Eprouvé. 

Article  XXXVII. 

Autre  Rouge,  pour  le  même. 

On  met  dans  une  cuve  quarante-fix 
livres  d’alun  de  Rome,  on  verfe  defllis 
cinq  féaux  d’eau , & on  le  laifle  trem- 
per pendant  vingt-quatre  heures  : ajou- 
tez-y  fix  livres  de  blanc  de  plomb  dé- 
trempé à part,  quatre  livres  de  foude 
d’Alicante,  auflî  détrempée  à part.  Se 
fix  livres  de  fel  de  Saturne  ; mêlez  bien 
le  tout  enfemble  dans  dix-fept  féaux 
d’eau  gommée , Se  paflez-le  aux  tamis 
comme  il  eft  dit  ci-devant. 

Article  XXXVIII. 

Autre  Rouge  anglois. 

On  met  dans  un  pot , contenant  trente 
pintes,  huit  livres  d’alun  pilé,  une  livre 
de  foude  d’Alicante  pilée  Se  détrempée 
avec  du  vinaigre,  une  livre  d’arfenic 
blanc  détrempé  avec  de  l’eau.  Se  deux 
onces  de  potaffe  : verfez  deffus  dix  pin- 
tes d’eau  chaude , Se  remuez  bien  le  tout. 
Ajoutéz-y  une  livre  de  blanc  de  plomb 
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détrempé  à part,  une  livre  de  fel  de 
Saturne , une  livre  de  litarge  d’or , un 
quart  de  livre  d’orpiment,  & dix-huit 
pintes  d’eau  gommée  ; remuez  bien  le 
tout  enfemble  pendant  une  demi-heure, 
enfuite  palTez-le  au  tamis. 

Article  XXXIX. 

Autre  excellent  Rouge,  pour  Toile  fine. 

Ayant  mis  dans  un  pot,  contenant 
vingt-huit  pintes , lix  livres  d’alun  de 
Rome  en  poudre,  verfez  deffus  douze 
pintes  d’eau  chaude,  remuez  pendant 
une  heure  ; ajoutez-y  une  livre  de  fonde 
d’Alicante  détrempée  à part , deux  on- 
ces de  vitriol  de  Chypre,  & un  quart 
d’once  de  falpètre;  remuez  le  tout  en- 
femble encore  pendant  une  heure , ajou- 
tez-y enfuite  trois  livres  de  fel  de  Sa- 
turne ; verfez  deffus  le  tout  quatorze 
pintes  d’eau  gommée  î laiffez  repofer  la 
couleur  vingt-quatre  heures  pour  vous 
en  fervir. 

Article  XL. 

Autre  Rouge, plus  haut. 
^i^Verfez  fur  vingt-une  livres  d,’alun  de 


4^  VArt  de  faire 

Rome  en  poudre  quarante -huit  pintes 
d’eau  froide,  & remuez  bien  ; ajoutez-y 
deux  onces  de  vitriol  de  Chypre , quatre 
livres  de  fonde  d’Alicante  détrempée  à 
part,  trois  livres  de  fel  de  Saturne,  & 
vingt-huit  pintes  d’eau  gommée  bien 
épailTe;  remuez  bien  le  tout  enfemble, 
& la  couleur  eftiaite. 

Article  XLI. 

Manière  de  faire  le  fécond  & le  troiflème 
Rouges  pour  Calanca, 

On  mêle  bien  enfemble  parties  égales 
du  rouge  de  l’article  XXXIII,  & d’eau 
gommée;  &,pour  faire  le  petit  rouge, 
on  mêle  enfemble  parties  égales  du  fé- 
cond rouge  de  cet  article.  Se  d’eau 
gommée. 

Article  XL  II. 

Pour  faire  du  Rouge  Rofi. 

Sur  une  livre  de  bois  de  Bréfil , ou  de 
Fernambuc,  qui  a trempé  dans  de  l’eau 
de  pluie  ou  de  rivière  pendant  vingt- 
quatre  heures,  on  verfe  deflus  huit  pin- 
tes de  la  même  eau , une  demi-once  d’a- 
garic raclé , Se  un  huitième  d’once  de 
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mouches  cantarides  ; on  fait  bouillir  le 
tout  enfemble  jufqu’à  diminution  de 
moitié,  on  le  palTe  au  tamis;  &,  pour 
s’en  fervir,  on  y ajoute jdeux  onces  d’a- 
lun de  Rome  en  poudre , ou  de  la  crè- 
me de  tartre , {dus  ou  moins , à propor- 
tion qu’on  veut  foncer  la  couleur  ; pour 
la  gommer,  il  faut  trois  quarft  de  li- 
vre de  gomme  arabique  pour  chaque 
pot  de  couleur. 

A R T I CLE  XLIIL 

Pour  faire  de  la  couleur  Mufc , & de  VIni- 
carnat,  pour  imprimer  des  Fonds, 

Pour  le  mufc,  vous  mêlerez  enfem- 
ble une  mefure  de  rouge  de  l’article 
XX XI II,  avec  trois  mefures  de  noir 
de  l’article  IX.  Pour  faire  l’incarnat, 
on  met  fur  dix  mefures  du  même  rouge, 
une  mefure  du  même  noir. 

Article  XLIV. 

Méthode  pour  bouillir  les  Pièces  fans  Ga- 
rance. 

On  met  dans  vingt-quatre  pintes  d’eau 
de  rivière , une  pinte  de  bouillon  com- 
me il  eft  indiqué  à l’art.  XLII , & on 
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y pafle  les  pièces  comme  dans  la  ga- 
rance, excepté  qu’on  les  retire  avant 
que  la  chaudière  bouille  : on  les  blan- 
chit à l’ordinaire. 

Article  XLV. 

Manière  de  bouillir  les  Pièces  à la  Co^ 
* chenille. 

On  fait  bouillir  dans  un  pot  de  terre 
dix  pintes  d’eau,  avec  demi -livre  de 
cochenille,  pendant  une  demi-heure; 
on  les  met  enfuite  dans  la  chaudière  où 
l’on  veut  faire  bouillir  les  pièces , & 
pour  chaque  pinte  de  cette  couleur, 
on  y ajoute  vingt-quatre  pintes  de  la 
même  eau , & l’on  palfe  les  pièces  com- 
me avec  la  garance. 

Article  X L V I. 

Autre  méthode  pour  bouillir  des  Pièces;  fa-- 
voir , Noir  f Citron  6"  Olive,  bon  teint. 

Les  pièces  doivent’ être  imprimées 
avec  le  rouge  & le  noir  ordinaires;  &, 
pour  faire  la  couleur  d’olive , on  im- 
prime avec  un  mélange  de  parties  éga- 
les de  petit  rouge  & de  petit  violet^ 
enfuite  on  fait  une  forte  décoction  de 

genet. 
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genet , herbe  jaune , avec  de  l’eau  de 
pluie  : Après  l’avoir  épluchée , en  la 
coupant  en  deux , on  jette  le  côté  de 
la  racine  pour  ne  fe  fervir  que  de 
l’autre  bout  : On  met  dans  un  pot  de 
cette  couleur,  vingt- quatre  pots  d’eau 
de  rivière  ; on  fait  enfuite  bouillir  les 
pièces  dedans , comme  dans  la  garance, 
ainfî  qu^on  l’a  expliqué  article  VIL  On 
voit  avec  plaifir  que  tout  ce  qui  eft  im- 
primé en  noir  refte  noir,  le  rouge  de- 
vient citron , & le  mélange  du  petit 
Violet  & du  petit  rouge  devient  olive. 
On  le  blanchit  comme  ci-deffus. 

Article  XLVII. 

Pour  faire  du  Jaune  Jblide  à imprimer. 

On  prend  la  quantité  que  l’on  veut 
de  limaille  de  fer,  préparée  comme  il 
eft  dit  à 1 article  XI;  on  la  met  dans 
un  tonneau,  &,  pour  chaque  livre,  on 
verfe  delTus  fix  pintes  de  bon  vinaigre 
de  vin,  une  demi -once  d’orpiment  du 
plus  jaune,  un  huitième  d’once  de  vert- 
de-gris  , & une  pincée  de  fafran  ; broyez 
bien  le  tout  avec  du  vinaigre,  & laiflèz- 
le  tremper  pendant  fix  femaines,  en  fou- 
tirant  la  liqueur  tous  les  jours  trois  ou 

C 


5®  VArt  de  faire 

quatre  fois , & la  reverfant  toujours  def- 
lus.  Enfuite  on  fait  cuire  & écumer  cette 
couleur,  & on  la  gomme  comme  les 
autres. 

Article  XLVIII.  ' 

Tour  faire  le  Bleu  folide  à peindre  O à 
imprimer. 

On  met  dans  un  pot  de  terre  neuf 
quatre  onces  de  chaux  vive,  & quatre 
onces  de  fonde  d’Alicante  en  poudre  : 
On  fait  bouillir  les  deux  drogues  en- 
femble,  enfuite  on  filtre  cette  leflîve 
au  papier  gris , & fur  neuf  onces  de 
cette  liqueur , on  met  une  once  d’indigo 
catimalo  bien  broyé  avec  de  la  même 
leflîve,  une  demi-once  d’arfenic  rouge 
ou  orpiment,  deux  onces  & demie  de 
potafîe  , & deux  onces  & demie  de 
gomme  arabique  en  poudre.  On  fait 
cuire  le  tout  enfemble,  jufqu’à  ce  que 
le  deflus  paroifle  brillant  comme  du 
cuivre  rouge,  & la  couleur  eft  faite. 
Eprouvé. 

Article  XLIX. 

Autre  Bleu  folide , fans  Indigo. 

TUn  met  dans  un  pot  neuf  trois  on- 
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ces  de  chaux  vive,  deux  onces  de  foude 
d’Alicante  en  poudre , demi-once  de  tar- 
tre de  Montpellier , aufli  en  poudre , & 
trois  pintes  d’eau  de  pluie.  Faites  bouillir 
le  tout  pendant  une  demi-heure;  filtrez 
cette  leffive  au  papier  gris,  & fur  une 
demi-pinte  de  cette  leflive  ajdutez-y 
quatre  onces  de  lacmous  d’Angleterre 
( ce  font  de  petites  pierres  bleues  ) ; ajou- 
tez encore  une  demi-once  d’orpiment , 
& fîx  onces  de  gomme  arabique  : broyez 
bien  le  tout,  & faites  - le  cuire  comme 
le  précédent.  Eprouvé. 

Article  L. 

Façon  d’imprimer  le  Bleu  foîide. 

Au  lieu  de  chaux,  comme  il  eft  dit 
ci-devant,  on  fait  bouillir  de  la  graine 
de  lin  dans  fuffifante  quantité  d’eau,  & 
l’on  verfe  le  tout  dans  le  grand  baquet, 
en  place  d’eau  gommée.  On  met  enfuite 
un  chalïis  de  toile  cirée  qui  nage  delfus 
cette  drogue;  on  met  encore  un  autre 
chaffis  qui  entre  dans  celui-là,  dont  le 
fond  doit  être  de  chapeau  de  caftor, 
©U  de  peau  de  chamois,  fur  laquelle  on 
étend  la  couleur.  Il  faut  avoir  grand  foin, 
en  quittant  l’ouvrage,  de  bien  laver  la 
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planche  dont  on  s’eft  fervi , ainfi  que  le 
chaflis  de  peau.  Il  faut  auffi  que  les  piè- 
ces que  l’on  imprime  foient  bien  caîan- 
drées. 

Article  LI. 

Autre  Bleu  folide , pour  mettre  au  pinceau» 

Sur  huit  pintes  d’eau  nette,  mettez 
fix  onces  de  potafle  ou  cendre,  grav^elée , 
deux  onces  de  tartre  de  Montpellier  en 
poudre,  demi-once  d’indigo  broyé  fin, 
une  livre  de  chaux  vive  en  poudre , & 
inife  peu  à peu  dans  le  pot  ; faites  bouil- 
lir le  tout  enlèmble  pendant  une  demi- 
heure;  & gommez  avec  dufucre  candi, 
jufqu’à  ce  qu’il  nefonge  plus  fur  la  toile. 

Article  LU. 

Autre  forte  de  Bleu  à imprimer. 

Ayant  mis  dans  une  chaudière  vingt 
livres  de  bois  de  Bréfil  moulu , verfez 
delTus  quatorze  féaux  d’eau  ; lailTez-le 
tremper  vingt-quatre  heures  fur  un  pe- 
tit feu  doux , pour  l’entretenir  toujours 
chaud  : mettez-y  enfuite  quatre  onces  de 
garance  , deux  onces  d’alun  de  llorae^ 
quatre  onces  d’indigo  broyé  fin,  au- 
gmentez le  feu  & faites  bouillir  laliqueur 
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jufqu’à  diminution  de  moitié.  11  faut  paf- 
fer  cette  couleur  au  tamis,  & à mefure 
qu’on  veut  s’en  fervir,  on  y ajoute  fur 
chaque  pot  une  demi-once  de  vitriol  de 
Chypre  en  poudre , & on  la  gomme  avec 
de  la  gomme  arabique. 

Article  LUI. 

Façon  de  faire  le  Bleu  appelé  Bleu 
Anglais. 

Ce  bleu  ne  fe  fait  que  fur  des  toiles 
fines , & l’on  n’a  befoin , pour  l’imprimer , 
que  d’indigo  bien  broyé  avec  de  la  leflive 
de  potafle. 

Pour  faire  cette  leffive , on  fait  bouillir 
une  livre  de  potalfe  dans  trois  pintes 
d’eau  de  rivière,  jufqu’à  diminution  du 
tiers.  Vous  filtrez  cette  leflive  au  papier 
gris;  & pour  vous  en  fervir,  il  faut 
broyer  votre  indigo  bien  fin , & en  con- 
fiftance  de  bouillie  claire  propre  à impri- 
mer. 

Les  delfeins  que  l’on  exécute  en  cette 
forte  d’indienne , doivent  être  gravés  ex- 
trêmement fin,  & tout  ombrés,  parce 
qu’on  n’y  met  jamais  qu’une  couleur  : 
Quand  la  pièce  efi:  imprimée,  on  lalaiflè 
fécher  vingt-quatre  heures,  enfuite  on 

Ç iij 
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la  paflfe  par  les  bains  comme  ci-après, 
ç[ue  l’on  tient  préparés, 

Compojition  du  premier  Bain. 

Faites  fondre  cinquantelivresdechaux 
vive  dans  vingt-cinq  féaux  d’eau  de  ri- 
vière , dans  un  vaifleau  de  bois  : Quand 
la  chaux  eft  toute  éteinte , & qu’elle  ne 
fermente  plus , laiffez-la  repofer , & tirez 
cette  eau  au  clair , par  inclination , dans 
une  autre  cuve.  Il  faut  que  cette  cuve 
foit  affez  large,  pour  que  les  pièces  puif- 
fent  entrer  dedans  toutes  déployées, 
comme  il  fera  dit  ci-après. 

Çompojition  du  fécond  Bain. 

Vous  avez  vingt-cinq  féaux  d’eau  de 
rivière  dans  une  chaudière  fur  le  feu  ; 
vous  y mettez  vingt  livres  de  belle  {>0- 
taffe , que  vous  faites  bouillir  pendant  une 
heure,  en  remuant  de  temps  en  temps 
avec  un  bâton  ; après  quoi  vous  la  laiffez 
refroidir  & la  tirez  au  clair  dans  une-cuve 
auflî  grande  que  la  première. 

Remarquez  qu’en  faifant  bouillir  la 
potafle , on  y met  un  fac  de  toile  forte , 
fufpendu  par  une  ficelle  à un  bâton  qui 
traverfe  la  chaudière , dans  lequel  fac  on 
aura  mis  deu.\  livres  d’orpiment  en  pail- 
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lettes  d’or  & en  poudre  ; vous  l’y  laiflez 
tout  le  temps  que  la  chaudière  bout. 

Compojition  du  troijîème  Bain. 

On  mêle  enfemble , dans  une  cuve  de 
même  grandeur  que  les  autres,  quatre 
parties  d’eau  de  rivière  & une  d’efprit 
de  vitriol , & l’on  fait  de  ce  mélange  au- 
tant qu’il  en  faut  pour  égaler  la  même 
quantité  des  deux  autres. 

Façon  de  pajfer  les  Pièces  par  les  Bains. 

Les  trois  bains  étant  ainfi  préparés, 
vous  y paffez  vos  pièces  par  le  moyen 
d’un  tourniquet  établi  au  defîus  de  cha- 
que cuve.  On  commence  par  le  bain  de 
chaux , & l’on  y fait  palfer  la  pièce , tou- 
jours en  allant  & venant,  pendant  un 
quart-d’heure.  Après  l’avoir  retirée  du 
premier  bain , vous  la  paffez  tout  de 
fuite  dans  le  bain  de  potaffe  de  la  même 
façon,  '&  pendant  le  même  efpace  d’e 
temps.  Votre  pièce  doit  devenir  dans  ce 
bain  extrêmement  fale , couleur  de  cen- 
dre. On  la  retire  & on  la  paffe , le  plus 
vite  qu’il  eft  poffible,  par  le  bain  de  vi- 
triol , jufqu’à  ce  que  la  pièce  foit  blan- 
che ; alors  le  bleu , imprimé  avec  l’in- 
digo feulement , eft  bon  teint. 

C iv 
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Ces  mêmes  cuves  peuvent  fervir  juf*- 
qu’à  extinêlion,  excepté  celle  de  vi- 
triol, qu’il  faut  renforcer  quand  elle  eft 
affoiblie.  Ce  fecret  eft  tiré  d’un  fameux 
Cülorifte  anglais.  Eprouvé. 

Article  LIV. 

Vert  à imprimer,  beau  & bon.  Eprouvé. 

Mettez  dans  une  chaudière  quinze 
livres  de  bois  de  Bréfîl  moulu , dix  li- 
vres de  bois  jaune  ou  de  Campèche , qua- 
tre onces  de  chaux  vive  ; verfez  deflus 
douze  féaux  d’eau , & faites  bouillir  le 
tout  jufqu’à  la  confommation  du  tiers; 
tirez-le  enfuite  au  clair,  faites  bouillir 
pendant  une  heure  toute  la  liqueur  que 
vous  en  aurez  retirée,  avec  huit  li- 
vres de  graine  d’Avignon  concaflee  : 
PalTez  cette  couleur  au  tamis , &confer- 
vez-la  dans  un  vafe  bien  bouché.  On 
la  gomme  à mefure  qu’on  s’en  fert,  & 
on  y ajoute  pour  chaque  pot  un  quart- 
d’once  de  vert-de-gris  en  poudre.  Il  eft 
bon  & éprouvé. 

Article  LV. 

Autre  Vert. 

On  met  douze  féaux  d’eau  fur  dix- 
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fept  livres  de  bois  de  Bréfil  moulu, 
onze  livres  de  bois  jaune,  quatre  onces 
de  raucour  & quatre  onces  de  chaux 
vive  ; on  fait  bouillir  tout  cela  jufqu’à 
diminution  du  tiers;  on  le  palTe  au 
tamis.  Faites  bouillir  cette  teinture  avec 
neuf  livres  de  graine  d’Avignon  pilée  ^ 
& pour  le  refte  , vods  gommerez  & 
préparerez  comme  le  vert  précédent. 

Article  L V I. 

Pour  faire  du  beau  Jaune  à imprimer  ^ 
bon  pour  des  fonds. 

Faites  tremper  dans  un  demi-leau  d’eau 
une  livre  de  noix  de  galle  concaffée; 
ayant  mis  enfuite  fur  le  feu  une  chau- 
dière & cinq  féaux  d’eau  dedans , vous 
y verferez  l’infufîon  de  galle,  & vous 
y ajouterez  vingt  livres  de  bois  jaune, 
& dix  livres  de  graine  d’Avignon  con- 
caflee  : faites  cuire  tout  cela  jufqu’à  di- 
minution de  moitié  ; ajoutez-y  trois  li- 
vres d’alun  de  glace  fondu  à part.  PaF 
fez  le  tout  au  tamis , & gommez  avec 
de  la  gomme  arabique. 
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Article  L V 1 1. 

Autre  forte  de  Jaune  pour  mettre  au  pinceau. 

Il  faut  mettre  deux  onces  de  graine  ’ 
d’Avignon  pilée,  une  once  de  bois  jau- 
ne, une  once  d’écorce  d’orange,  & une 
once  d’écorce  de  pomme  de  grenade , 
dans  trois  pintes  d’eau  de  rivière  ou  de 
pluie;  laiffèz  tremper  le  tout  vingt-qua- 
tre heures  : enfuite  faites-le  cuire  pen- 
dant deux  heures  ; ajoutez-y  une  demi- 
livre  d’alun  pilé  & fondu  à part,  & 
mettez -y  la  gomme  néceflàire.  Si  on 
veut  l’avoir  plus  jonquille , on  y met 
un  peu  d’eau-forte  tirée  fur  du  fel  gem- 
me , ou  fur  de  la  chaux  vive. 

A R T 1 C L E LVIII. 

Manière  de  faire  la  Cuve  Bleue,  à froid  ^ 
pour  les  Mouchoirs  à double  face. 

On  met  dans  une  cuve  de  bois  blanc, 
pour  chaque  livirè  d’indigo  broyé  fin, 
deux  livres  de  couperofe,  Quatre  Hyrès 
de  chaux  vive , & douze  pots  d’eàu  : 
lailfez  tremper  le  tout  vingt-quatre  heu- 
res, dans  l’efpace  duquel  temps  on  re- 
mue les  drogues  de  temps  à autre  : On 
a de  l’autfe  eau  tirée  fur  de  la  chaux 
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vive,  une  livre  pour  chaque  feau;  on 
ajoute  de  cette  fécondé  eau  quatre 
féaux  fur  unjie  la  première  : on  le  lailfe 
cuver  pendant  huit  jours , en  le  remuant 
quatre  fois  le  jour,  après  quoi  on  ef- 
faye  de  tremper  de  petits  morceaux  de 
toile  ou  de  coton.  On  connoît  que  la 
couleur  eft  bonne,  fi  les  morceaux  de 
toile  font  bien  verts  en  les  fortant  de  la 
cuve , & deviennent  bleus  en  les  lavatit. 
Quand  la  cuve  commence  à s’affoiblir, 
on  lui  redonne  de  la  force  en  y mettant 
un  peu  de  chaux  vive  & de  cendre  gra- 
velée,  ou  de  pierre  ù vin  en  poudre. 

Article  LIX. 

Compojîtion  pour  faire  le  Réfervage. 

Il  faut,  pour  chaque  pinte  d’eau,  fix 
onces  de  gomme  pilée , un  quart  d’once 
d’amidon  détrempé  à l’eau  froide , une 
demi-once  de  térébenthine,  un  quart 
d’once  de  fuif  de  chandelle  : On  lailfe 
bouillir  le  tout  enfemble  pendant  un 
demi-quart-d’heure,  enfuite  on  le  retire 
du  feu  & l’on  y ajoute  huit  onces  de 
terre  de  pipe  détrempée  avec  de  l’eau 
comme  l’amidon;  on  mêle  bien  le  tout 
enfemble , en  remuant  fans  celfe  ,jufqu’à 
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ce  que  cela  foit  froid.  Si  la  liqueur  étoit 
trop  claire , on  y ajouteroit  de  l’ami- 
don & du  fuif  autant  qu’il  en  feroit  be- 
foin.  On  imprime  avec  cette  compofition 
tout  le  blanc  que  l’on  veut  réfer  ver 
dans  un  fond  bleu , & tous  les  fonds 
qui  fe  teignent  en  cuve  à froid. 

Article  LX. 

Autre  compofition  pour  faire  des  Indiennes 
bleues  & blanches , dites  Porcelaines. 

On  fait  fondre  dans  quatre  pintes 
d’eau  huit  onces  de  gomme  en  poudre , 
& on  prend  de  cette  eau  pour  broyer 
fur  un  marbre,  huit  onces  de  terre  de 
pipe,  & autant  d’arfenic  blanc,  broyé 
à part  avec  la  même  eau;  enfuite  on 
les  mêle  enfemble,  & l’on  y ajoute 
quatre  blancs  d’œufs,  & gros  comme 
une  noix  de  noir  de  fumée  ; On  ne  met 
pas  toute  l’eau  de  gomme  à la  fois , 
mais  feulement  ce  qui  eft  néceflaire 
pour  que  la  compofition  foit  affez  épaiffe 
pour  imprimer. 

Article  LXI. 
Manière  défaire  des  Fonds  Gris-de-Perle, 
, On  prend  de  la  couleur  bleue , com- 
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me  il  eft  dit  à l’article  XLVIII , on  y 
ajoute  quatre  fois  autant  d’eau , on  la 
fait  bouillir , & on  la  met  dans  un  ba- 
quet propre  à palfer  les  pièces  ; & quand 
cette  couleur  eft  froide , on  les  y paflè 
avec  un  moulinet.  Il  faut,  avant  que 
de  pafler  les  pièces,  que  la  compolition 
du  réfervage  foit  bien  lèche.  On  fait 
les  fonds  auffi  foncés  que  l’on  veut,  en 
repaffant  tes  pièces  à plufîeurs  reprifes  : 
enfuite  on  les  lave,  pour  ôter  la  com- 
pofition  qui  couvroit  les  fleurs. 

Article  LXII. 

Pour  /aire  des  Fonds  Olive. 

On  fait  bouillir  enfemble  des  herbes 
degaude  avec  autant  de  bois  jaune  pen- 
dant deux  heures , avec  une  quatrième 
partie  de  potafle;  on  a du  bois  de  Bré- 
fil , qui  a trempé  à part  depuis  la  veil- 
le, on  le  fait  bouillir  de  même  avec  on 
peu  de  vert-de-gris  : On  mêle  de  cette 
dernière  teinture  avec  la  première,  à 
proportion  qu’on  veut  que  la  couleur 
foit  plus  ou  moins  foncée.  On  y pafle  les 
pièces  comme  à l’article  précédent. 
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Article  LXIII. 

Secret  pour  faire  revenir  les  couleurs  Noire 
Ù Violette  , que  le  Jbleil  auroit  altérées 
fur  le  pré. 

On  met  fur  deux  onces  de  bois  de  Bré- 
fil  trois  pintes  d’eau,  & on  fait  cuire 
cela  jufqu’à  diminution  de  moitié  ; on 
met  de  ce  bouillon  dans  la  grande  chau- 
dière, & , pour  chaque  pot , on  y ajoute 
vingt  pots  d’eau  de  rivière.  Quand  le 
touteft  bien  chaud,  on  y paffeles  piè* 
ces  qui  n’ont  pas  aflèz  de  couleur , & 
on  fait  la  même  opération  que  lorfque 
l’on  paffe  par  la  garance,  fi  ce  n’eft  qu’il 
ne  faut  pas  laifler  bouillir  les  pièces.  On 
les  fait  laver  & remettre  fur  le  pré,  pour 
les  reblanchir. 

Article  LXIV. 

"Recette  pour  ôter  les  Taches  qu'on  auroit 
pu  faire  en  fabriquant  les  Pièces. 

On  met  de  l’ofeille  de  pré  dans  un  pot 
de  terre , on  le  remplit  avec  du  bon  vi- 
naigre , on  le  couvre  bien , & on  la 
laifle  tremper  jufqu’à  ce  que  l’on  voye 
qu’elle  devienne  jaune  & fe  pourriflè  ; 
après  quoi  on  la  fait  bouillir  un  peu , & 
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on  y ajoute , en  la  retirant  du  feu , un 
quart  d’once  d’efprit  de  vitriol  pour  cha- 
que pinte , & plein  une  cuiller  à bou- 
che de  jus  de  citron.  Pour  empêcher 
que  cette  liqueur  ne  coule , en  la  met- 
tant fur  les  taches,  on  y met,  enlafai- 
fant  cuire , une  once  de  favon  gris  par 
pinte;  enfuite,  avecun  pinceau,  on  en 
met  Ihr  toutes  les  taches  pendant  que 
les  pièces  font  encore  fur  le  pré. 

Article  LXV. 

Secret  pour  ôter  les  couleurs  Bleues,  Vertes, 
& Jaunes. 

On  met  fur  deux  feaqx  d’eau  une  li- 
vre & demie  d’alun  de  Rome , une  li- 
vre de  tartre  ou  pierre  de  vin , & une 
once  & demie  d’ean-forte  : on  fait  bouil- 
lir le  tout  enlèmble  , on  le  lailfe  refroi- 
dir , & on  y trempe  les  pièces  à plufieurs 
reprifes  ; on  les  rince  auffi-tôt , & on 
les  repaffe  dans  une  chaudière  avec  de 
l’eau  de  potaffe  ou  cendre  gravelée , avec 
un  peu  de  jus  de  citron , ou  du  bon  vi- 
naigre. 
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A R T I C I,  B LXVI. 

Pour  donner  un  beau  Lujlre  aux  Pièces , 
lorfqi^ elles  font  toutes  finies  & blanchies. 

Après  que  les  pièces  font  bien  blan- 
ches» on  les  rince  bien  à l’eau  couran- 
te ; on  fait  enfuite  cuire  fuffîfante  quan- 
tité d’amidon  en  confiftance  de  bouillie, 
dans  laquelle  on  met,  en  cuifant,  un 
peu  d’indigo  broyé  bien  fin  avec  de  l’u- 
rine , prenant  garde  de  n’en  pas  mettre 
plus  qu’il  ne  faut  pour  donner  un  œil 
bleuâtre  à l’amidon.  Lorfqu’on  veut  don- 
ner l’apprêt  aux  pièces,  on  met  dans 
une  cuve  autant  d’eau  que  d’amidon , 
& on  tord  les  pièces  fur  cette  cuve, 
pour  ne  pas  perdre  l’apprêt  qui  en  fort. 
Quand  les  pièces  font  fèches,  on  les 
'détire,  on  les  calandre,  & on  les  paffe 
au  fatinage  pour  les  glacer,  après  les 
avoir  frottées  de  cire. 

Art  I C L D LXVII. 

InftruSion pour  mettre  les  Bleus , les  Jaunes 
& les  Verts , après  que  les  pièces  font  hors 
de  ^ejfas  le  pré. 

Il  y a plufieurs  façons  de  mettre  les 
bleus,  les  jaunes,  & les  verts  fur  les  in- 
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diennes  : les  uns  les  mettent  à la  plan- 
che, les  autres  les  mettent  au  pinceau  ; 
la  dernière  façon  eft  la  meilleure  : je  vais 
cependant  parler  de  deux,  afin  que  l’on 
connoifle  l’avantage  de  l’une  & de  l’au- 
tre. Ceux  qui  mettent  ces  couleurs  à la 
planche,  font  obligés  de  faire  graver  les 
planches  que  l’on  nomme  rentrâtes  : on 
étend  le  bleu  & le  jaune  dans  le  chaffis, 
comme  les  autres  couleurs,  obfervant 
qu’il  faut  des  chaffis  exprès.  On  impri- 
me premièrement  le  bleu , enfuite  on  lave 
la  pièce  tout  de  fuite,  en  la  laiflant  un 
peu  tremper,  après  quoi  on  la  fait  fé- 
cher , pour  y appliquer  le  jaune  qui  s’im- 
prime de  même.  Avec  ces  deux  plan- 
ches on  fait  trois  couleurs,  qui  font,  bleu, 
vert  &-jaune  ; tous  les  verts  & les  bleus 
doivent  être  imprimés  avec  la  planche 
bleue  ; tous  les  jaunes  & les  verts  fe  font 
auffi  avec  la  planche  jaune.  On  com- 
prend aifément  que  tout  ce  qui  doit  être 
vert  eft  imprimé  de  bleu  & de  jaune , 
que  les  fleurs  bleues  ne  fe  couvrent  point 
de  jaune , & qu’on  ne  met  point  de  bleu 
fous  les  fleurs  jaunes. 

Fin  des  Secrets  concernant  la  fabrication  de 
VIndienne. 
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Seconde  Partie. 




Ma  N 1ÈRE  flmple , vraie , & im- 
manquable de  faire  toutes  les  Cou- 
leurs en  liqueur , dont  on  fe  fert 
pour  peindre  fur  led  Etoffes  de  foie^ 
en  Miniature;  pour  laver  les  Def- 
fiins  & les  Plans;  teindre  le  Pa- 
pier^ la  Paille  Sf  le  Cnn , &c. 

Ces  Couleurs  n’altèrent  point  l’Etoffe  9 comme  quelqi^es 
perfonnes  l’ont  avancé  5 elles  font  à l’épreuve  du  grand 
air  & du  foleil, 

NO  L 

Four  faire  le  beau  Rouge  liquide , plus  beau 
que  le  Carmin. 

On  prend  une  once  de  carmin  du 
plus  beau , on  le  fait  bouillir  dans  un 
pot  ou  une  cafétière  de  fayence  brune 
& neuve,  avec  un  demi-ieptier  d’eau 
de  pluie  ou  de  rivière  clarifiée.  Quand 
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elle  a bouilli  pendant  quatre  ou  cinq 
minutes,  on  verfe  dedans  la  huitième 
partie  d’un  demi-feptier  d’efprit  de  fel 
ammoniac , peu  à peu , parce  que  cela 
fait  gonfler  la  couleur  comme  du  café. 
En  conféquence,  il  faut  avoir  une  cafe- 
tière qui  tienne  le  double  de  ce  que 
l’on  veut  faire  de  couleur  : Quand  tout 
l’efprit  de  fel  ammoniac  y eft  entré,  on 
laifle  encore  bouillir  le  tout  l’efpace  de 
deux  minutes,  enfuite  on  le  laifle  re- 
froidir & dépofer  dans  le  même  vaiflèau 
pendant  vingt -quatre  heures  , après 
quoi  on  le  verfe  par  inclination  dans 
une  bouteille  propre,  jufqu’à  ce  qu’on 
aperçoive  le  marc.  On  doit  conferver 
foigneufement  cette  couleur,  pour  s’en 
fervir  à tout  ce  que  l’on  voudra;  on 
en  verra  la  beauté  & la  ténacité,  fi  l’on 
en  met  fur  les  doigts. 

Remarquez  qu’en  faifant  cette  cou- 
leur, il  faut  la  remuer  comme  du  café, 
avec  une  cuiller  d’argent , ou  une  fpa- 
tule  de  bois  blanc.  On  fait  encore  re- 
bouillir le  marc  comme  ci-deflus , avec 
la  même  quantité  d’eau  & d’efprit  dé 
fel  ammoniac,  & l’on  fe  conduit  de 
même  dans  l’opération.  Cela  produit  un 
demi-rouge,  c’eft-à-dire,  une  couleur 
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de  rofe  auffi  belle  que  peut  produire  la 
nature. 

NO  II. 

Manière  de  faire  le  Rouge-Brun , fi  rare 
O fi  peu  connu,  dont  M.  Stoupan  fi 
firt  pour  faire  fis  beaux  Paftels  rouges, 
que  perjbnne  n’a  pu  faire,  comme  lui , 
jufqu’à  préfint.  . 

On  prend  une  livre  de  beau  bois  de 
-Bréfil  ou  de  Fernambuc,  mis  en  petits 
copeaux  ; on  le  met  dans  une  bouteille 
à large  goulot , comme  font  celles  dont 
on  fe  fert  pour  confire  des  cerifes.  Il  faut 
que  cette  bouteille  tienne  quatre  pintes 
de  Paris.  En  y mettant  votre  bois, 
qui  eft  raboté  bien  menu,  à chaque  lit, 
épais  de  quatre  doigts , vous  y mettez 
une  once  d’alun  de  Rome  pilé  en  pou- 
dre fine  & tamifée , de  façon  que  vous 
en  faites  quatre  lits,  pour  qu’il  n’y  en- 
tre que  quatre  onces  d’alun , & que  le 
dernier  lit  foit  d’alun.  Enfuite  on  rem- 
plit la  bouteille  avec  de  l’urine  d’hom- 
me, que  l’on  aura  gardée,  prenant  garde 
de  n’y  pas  mettre  ce  qui  fe  dépofe  au 
fond  ordinairement , car  cela  feroit  tour- 
ner la  couleur.  On  expofe  enfuite  la 
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bouteille  , bien  bouchée,  & point  trop 
pleine , dans  un  endroit  où  le  foleil  donne 
ardemment,  pendant  un  mois,  au  bout 
duquel  temps  la  couleur  eft  faite.  En 
l’elTayant  fur  du  papier,  vous  la  trou- 
verez d’un  rouge  rofe  & tendre , & vous 
remarquerez  qu’elle  brunit  en  féchant; 
cependant  cette  couleur  eft  deftinée  à 
faire  ce  beau  rouge  foncé  & velouté. 
Pour  l’obtenir,  on  en  met  fur  une  af-, 
iiette  de  làyence , on  y mêle  le  marc  du 
carmin  qui  refte  de  la  couleur  précé- 
dente, &on  la  met  à moitié  pleine  fur 
une  fenêtre,  ou  autre  endroit,  expofée 
au  grand  air  : quand  on  voit  que  la  cou- 
leur eft  deflechée,  on  y en  remet  d’au- 
tre, & toujours  ainfi , jufqu’à  ce  qu’on 
la  trouve  aflez  foncée.  On  la  gomme 
avec  de  la  gomme  arabique  : il  eft  bon 
de  la  gommer  en  la  faifant  delfécher.  Si 
l’on  veut  que  la  couleur  foit  belle  & 
veloutée,  il  faut  toujours,  en  l’em- 
ployant, qu’il  y ait  delfous  du  beau 
rouge  fait  avec  le  carmin , & vous  ferez 
enchanté  de  la  beauté  de  cette  couleur. 
On  peut  également  la  faire , quoiqu’il  n’y 
ait  point  de  foleil,  en  mettant  la  bou- 
teille,‘où  elle  eft  renfermée,  fur  le  cul 
d’un  four  que  l’on  chauffe  fouvent. 
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N O IIL 

Façon,  de  faire  toute  forte  de  Violets fur- 
tout  le  beau  Violet  velouté , fi  rare  ^ Sf 
que  tant  d’Artijies  cherchent. 

Prenez  une  bouteille  femblable  à celle 
dont  il  eft  parlé  au  n®  II;  au  lieu  de 
bois  de  Fernambuc , prenez  du  bois  d’In- 
de , ou  bois  violet,  auffi  raboté,  & opé- 
rez exaélement  de^  même  qu’au  n®  II, 
excepté  qu’au  lieu  d’plun  de  Rome,  il 
faut  fe  fervir  d’alun  de  glace.  Après  que 
la  bouteille  a refté  un  mois  au  foleil, 
ou  à la  chaleur  du  cul  d’un  four,  vous 
faites  évaporer  de  même  la  couleur  dans 
une  affiette  de  fayence , en  la  gommant 
avec  de  la  gomme  arabique.  Comme  il 
y a beaucoup  de  choix  dans  les  violets, 
& qu’on  en  fait  depuis  le  pourpre  juf- 
qu’au  bleu , je  donnerai  ici  la  façon  d’en 
faire  quelques-uns,  parle  moyen  de  ces 
liqueurs.  Celui-ci  tout  pur  fait  un  véri- 
taljle  violet,  pareil  aux  fleurs  de  pieds 
d’alouette,  & de  penfées.  Pour  l’avoir 
un  peu  plus  craifioifî , vous  y mettez  de 
la  liqueur  du  n®  II,  qui  s’accorde  par- 
faitement avec  celui-ci , à votre  volonté  ; 
Vous  ferez  toujours  un  beau  violet  ve- 
loutée Si  vous  peignez  de  grandes  par- 
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ties , comme  draperies  ou grofîes  fleurs, 
en  y ajoutant  un  peu  de  liqueur  bleue , 
vous  ferez  de  toute  forte  de  violets. 

N ° IV. 

Secret  pour  faire  différens  Jaunes  rares  ^ 
qui  ne  s’évaporent  point  à l’air.,  comme 
ceux  que  l’on  a communément. 

Prefque  tout  le  monde  fait  faire  du 
jaune  ; mais  perfonne  n’a  trouvé  le  fe- 
cret  d’en  faire  qui  foit  permanent,  que 
les  teinturiers  qui  teignent  à chaud.  On 
peut  faire  des  jaunes  avec  beaucoup  de 
différentes  drogues  , comme  gomme 
gutte , graine  d’Avignon , gaude , fa- 
fran,  raucour,  terra  mérita,  fleurs  de 
grenade , fleurs  de  genets , &c.  ; mais 
voici  comme  je  les  fais. 

Jaune-Citron. 

Vous  prenez  une  bouteille  comme  il 
eft  dit  au  n®  II,  vous  faites  concaflèr 
bien  menu  de  la  graine  d’Avignon,  que 
vous  mettez  dans  la  bouteille , & l’em- 
plirez avec  de  l’urine  d’homme  clarifiée, 
dans  laquelle  vous  aurez  fait  dilîoudre 
une  demi-livre  d’alun  de  glace  en  pou- 
dre : Après  l’avoir  bien  bouchée , met- 
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tez-la  au  foleil,  ou  fur  le  cul  d’un  four, 
pendant  un  mois,  & la  couleur  eft  faite. 
II  n’eft  pas  néceffaire  de  faire  évaporer 
celle-ci,  parce  que  je  vais  donner  d’au- 
tres jaunes  plus  foncés.  Cette  couleur 
fe  gomme  avec  de  la  gomme  arabique, 
& il  en  faut  beaucoup. 

NO  V. 

Jaune  d'Or. 

Il  faut  avoir  une  livre  de  raucour  en 
pierre,  que  vous  détremperez  dans  fis 
pintes  d’urine  d’homme  : faites  bouillir 
ce  mélange  dans  un  chaudron  de  cuivre 
pendant  une  heure,  après  quoi  vous 
jetterez  dedans  une  demi-livre  de  cen- 
dre gravelée.  Prenez  garde  alors  que  la 
couleur  ne  fe  gonfle , car  elle  s’en  iroit 
par  defîus,  fi  le  chaudron  n’étoit  pas 
aflez  grand.  Laiflèz  encore  bouillir  le 
tout  une  demi-heure , retirez-le  du  feu 
& le  laiflèz  dépofer  : Vous  le  tirerez 
alors  au  clair  par  inclination , & le  gar- 
derez dans  des  bouteilles.  Cette  couleur 
Jait,  dans  la  peinture  fur  foie,  ce  que 
les  ocres  font  dans  la  peinture  à l’hui- 
le, mais  elles  font  plus  belles  & plus 
dorées. 

No 


ies  Couleurs, 
NO'  VI. 


n 


. Autre  Jaune  (T  Or  fuperhe. 

Prenez  une  once  de  gomme  laque 
réduite  en  poudre , demi-gros  de  fang- 
^ragon , & demi-gros  de  curcuma , l’un 
& l autre  en  poudre , avec  un  demi- 
leptier  defprit  de  vin.  Mêlez  le  tout 
enfemble,  & laiflèz-le  tremper  vingt- 
quatre  heures , puis  mettez  la  bouteille 
aubam-marie,  & laiffez  doucement  dif- 
loudre  tout  ce  qui  peut  fe  diffoudre.  Si, 

^ en  en  dettant 
«»e  goutte  fur  de  la  foie  , elle  s’emboit 
en  lorte  qu  on  ne  puillè  pas  écrire  avec. 
Il  faut  faire  évaporer  l’efprit  de  vin! 
jufquà  ce  qu’elle  ne  coule  plus,  & 
qu  elle  pmfle  foutenir  un  trait  fin.  Six 
fois  cette  dofe  peut  faire  un  pet  de  cou< 
ur , elle  ne  prend  point  d’autre  gomme 
que  la  gomme  laqul  II  làüt  l’employer 
feule,  air  elle  ne  fouffre  point  d^m? 
lange.  Eprouvé. 

NO  VIL 

Façqn  débité  le  Bleu  en  liqueur,  très-ràre. 
cii^vo^  Prufiè 

que  Vous. pourrez  trouver,  mettez -le 

D 
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dans  une  écuelle-  dè  fayence  propre, 
verfez  deflus  de  refprit  de  fel  marin  fu- 
mant , jufqu’à  ce  qu’il  fumage  : cela 
bouillonne  & réduit  le  bleu  de  Prulfe 
^n.  pâte.  Laiffez-le  ainfi  vingt- quatre 
héiujes  , îïprès  quoi  yious  verferez  de 
l’eau  defifu&v  & le  mettrez  dans  une  bou^ 
jteille,  Aveedeux  onçes  de  bleu  de  Pruf- 
£e,b,n  peut  faire  -une, pinte  de  couleur. 
Ce  bleu  ne  fouffre. point  d’autre  gomme 
que  la  gomme  âdragant  : celui  qui  eft 
décrit  ici  eft  très-fondé  ; on  le  dégrade  à 
■l’infini ,, en  y,  naettant  de  l’eau  gommée, 
faiteavecla  même  gomme  adragant.  î 

; ;dNÎ<>;VirL,",/,.  . ■ • 

'Manière  de  faire , toute  forte  de  beaux 
Verts  f /ans  vert  de  vejjîe. 

P R É iCf  1 E B.  V E R T. 

On  prend  un  demi.-feptjer  de  veçt 
d’eau,  & gn  le  mêle  avee  moitié  autant 
de  jaune  citron  du  n o ly  i' cela^vous 
donne  un  trèsrbeau  vert  clair.  Je  donne 
ici  la  façon  dè  faire  le  vert  d’eau , pour 
ceux  qui  ne  le  favçnt  pas,  > ^ 

Prenez  vine  demi-livre  de  vèrt-de-gris 
i^  bîen  fèe  ,>&'érf<quarteVon:de  tarttie  de 
vMotitpelUer.,  l’un  & m«fe  réduits- en 
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poudre;  mêlez  le  tout  enfemble,  avec 
une  pinte  d’eau  de  rivière  ou  de  pluie; 
bouchez  bien  la  bouteille , & remuez-la 
deux  fois  le  jour,  pendant  l’efpace  de 
huit  ; après  quoi  vous  filtrerez  la  liqueur 
au  papier  gris,  & vous  aurez  du  très- 
beau  vert  d’eau. 

N O IX. 

yerr  de  Pré. 

Prenez  une  chopine  de  jaune  citron 
dun  ® IV,  fans  être  gommé,  & mêlez-y 
de  la  liqueur  bleue  du  n ° VII,  jufqu’à 
ce  que  vous  le  trouviez  aflez  foncé.  Ce 
vert  eft  extrêmement  beau , & ne  s’ef- 
face jamais.  L’expérience  de  ces  mélan- 
ges vous  fera  connoître  que  l’on  peut 
faire  des  verts  à l’infini. 

Avec  ces  cinq  couleurs , favoir , tou-. 
ge,  violet , jaune , bleu  & vert,  on 
peut  faire  généralement  toutes  les  teintes 
qu’il  y a dans  la  nature.  Je  donnerai 
ci-après  des  exemples  des  divers  effets 
qui  réfultent  du  mélange  de  ces  cou- 
leurs, afin  de  mettre  les  artiftes  à portée 
de  faire  les  tfc.rtes  qu’ils  délireront  à 
coup  fûr,  & fans  perdre  beaucoup  de 
temps  ni  de  couleur. 

D ij 
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^ ^ X. 

Expériences  faites  fur  les  Couleurs  en  /<- 
queur  t avec  les  Teintes  qui  en  réfultent. 

JEn  mêlatit  du  rouge  n ® I,  avec  du 
violet  n ® IH  » on  fait  un  très-beau  pour- 
pre ; plus  ou  moins  de  Tun  ou  de  l’au- 
tre , vous  donne  «n  cramoifi  plus  ou 

moins  rouge.  ^ t>j  o t 

En  mêlant  un  peu  du  rouge  ]N  1» 
avec  le  jaune  citron  n ® IV , vous  faites 
une  couleur  d’orange,  couleur  d’or,  cou- 
leur de  grenade.  _ 

En  mêlant  du  rouge  n®  I,  avec  le 
vert  de  pré  n ® IX , vous  faites  de  très- 
bell^  coirltur  de  bois , bonne  pour  les 
terraffes  & pour  les  troncs  d’arbres. 

En  mêlant  du  jaune  citron  n®  IV, 
avec  le  violet  tout  pur  n ® III,  vous  au- 
rez une  couleur  de  biftre  fuperbe  ; ajou- 
tez-y  du  jaune  d’or  n ® V , vous  aurez 
Un  biftre  doré;  ajoutez-y  encore  du  vert 
n ® IX , vous  aurez  • un  biftre  extrême- 
ment foncé  & velouté. 

En  mêlant  du  rouge  n ® II,  avec  le 
jaune  citron  n ® IV , vous  aurez  une 
couleur  aurore  : ajoutez -y  un  peu  de 
bleu  n ® VH , vous  aurez  une  coüileuï 
de  bois  brune  très-’bellé.  . 
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Broyez  un  peu  de  blanc  de  cerufe 
avec  de  l’eau  gommée  fort  claire  ; mê- 
lez-en  un  peu  avec  du  rouge  n°  I> 
vous  aurez  une  couleur  étonnante. 

Mêlez  un  peu  de  ce  blanc  avec  du 
rouge  n®  II,  vous  aurez  une  couleur 
cramoifie  fuperbe. 

En  mêlant  un  peu  de  ce  blanc , fans 
être  gommé , avec'du  bleu  n ® VII, 
vous  aurez  un  bleu  qui  vous  furpren- 
dra,  & qui  ne  change  jamais. 

Si  vous  mêlez  de  ce  blanc  tout  gom- 
mé avec  un  mélange  de  rouge  n ® I, 
& de  jaune  citron  n ® IV , vous  faites 
des  couleurs  de  chair  à l’infini. 

Si  vous  mêlez  le  jaune  d’or  n®  V, 
avec  le  violet  n®  III,  vous  faites  de 
la  couleur  de  terre  admirable  , & tou- 
jours en  liqueur.  En  général,  on  peut 
faire  des  teintes  à l’infini  entoutgenrej 
& par  le  moyen  du  blanc  de  cerufe,  on 
fait  des  couleurs  plus  belles  & plus  bril- 
lantes que  toutes  celles  qui  ont  paru 
jufqu’à  préfent.  L’auteur  n’a  écrit  la  fa- 
çon de  faire  ces  couleurs  qu’après  les 
avoir  expérimentées  pendant  vingt  ans, 
étant  deflînateur  & peintre.  Il  s’en  eft 
toujours  ferviavec  fuccès,  foit  à pein- 
dre en  miniature , fur  le  velin , fur  le  pa- 
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pier , fur  l’ivoire , foit  fur  toute  forte 
d’étoffes  de  foie  blanche. 

NO  XL 

Safrans  de  Mars  & de  Vénus. 

Prenez  une  livre  de  belle  couperofe  : 
celle  qu’on  fait  foi-même  vaut  beau- 
coup mieux  que  celle  qu’on  achète; 
ayez  quatre  livres  de  potaffe  tombée 
en  huile , broyez  bien  cette  couperofe 
avec  cette  huile  de  potaffe,  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  extrêmement  douce  fous  la 
molette  ; & mettez  - la  dans  un  grand 
vaiffeau  de  verre,  ajoutant  à chaque 
fois  un  peu  de  liquide,  afin  qu’avant 
que  tout  foit  broyé,  il  ne  fe  précipite 
pas  au  fond  du  vaiffeau.  Lorfque  tout 
y fera  entré,  remuez  la  couleur  fale 
que  cela  aura  faite  dans  le  verre;  & 
faites  en  forte  que,  par  la  portion 
d’huile  de  potaffe  que  vous  aurez  broyée 
avec,  & verfée  deffus  en  remuant,  il 
foit  comme  un  firop  bien  coulant  & 
pas  trop  épais,  Tourmentez  bien  le 
tout  très-fouvent  pendant  un  jour,  laif- 
fez-le  repofer  pendant  la  nuit,  vous 
verrez  le  lendemain  une  huile  tranfpa- 
rente  couleur  de  grenat,  qui  fumage- 
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ra;  videz-la  -par  inclination  ^ filtrez-Ia 
au  papier  gris  , & remettez  autant 
d’huile  de  potaffe  que  vous  aurez  retiré 
de  liqueur.  Remuez  bien  encore  pen- 
dant un  jour,  & le  lendemain , vous 
verferez  ce  qui  fe  trouvera  deffus  par 
inclination , & le  filtrerez  comme  ci- 
deffus,  continuant  toujours  , jufqu’à  ce 
que  rien  ne  fe  teigne. en  couleur  de 
grenat., Si  les  quatre  livres  de  potafîê 
ne  fuififent  pas,  employez-en  cinq  on 
fix;  VOUS; ne  perdrez  de  la  pptalfeque 
îacralfe  : Enfuite,  vous  verferez  toute 
la  liqueur  qui  aura  palfé  par  le  papier 
gris  (qui  fera  la  valeur  d’un  demi-feptier 
ou  environ)  rdans  trois  pots  d’eau  de 
pluie;  vous  verrez  votre  eau  fe  troubler 
^ devenif, jaune;.  Yingt-quatce  heures 
après,;  MPffçz  par  - incjinatipn  cette  eag. 
-faiée  dans  un,  autre  ,vafe  ; ayant  retiré 
la  poudre  jaune  qui  refte  au  fond  du 
premier  vafe , vous  -la  mettrez  fur  le 
filtroir  de  papier  gfis.;  Rincez  bien  le 
vafe  avec  de  l’eau  chaude  par  plufieurs 
repriies , & verfez-la  toujours,  fur  le  fil- 
troir. Quand  tout  le  liquide  fera  écou- 
lé, vous  verrez  une  poudre  jaune  fur 
votre  papier  gris  ; c’eft  le  fafran  de  Mars , 
que  vous  laiflferez  féeher, 

D iv 


$Q  L* Art  de  faire 

Pour  avoir  le  fafran  de  Vénus , iî  faut 
faire  la  même  opération,  & prendre,  au 
lieu  de  couperofe,  du  vitriol  de  Chy* 
pre;  mais  ce  dernier  ne  doit  pas  toucher 
la  bouche,  parce  qu’il  efl:  un  poHbn.  Il 
faut  recueillir  toute  l’eau  falée  qui  aura 
filtré  dans  vos  opérations , & la  faire 
évaporer  fur  le  feu  jufqu’au  fel  fec , que 
vous  remettrez  en  bouteille,  où  il  re- 
devient huile  de  potaffe  très-pure  : Cetté 
huile  peut  fervir  pour  la  même  opéra- 
tion, & cft  meitléure  que  la  première 
fois. 

Vfage  de  ces  deux  Safrani^ 

Broyez  fur  une  glace  le  fafran  de  Mars 
avec  du  vinaigre  diftillé , & renforcé  par 
quelques  gouttes  de  dilTolution  de  fer 
dans  l’eau-forte  : Ce  fafran  eft  bleu. 

Broyez  de  mêmeeelui  de  Vénus  avec 
du  vinaigre  diftillé,  dans  lequel  vous 
aurez  rais  quelques  gouttes  de  dilTolution 
de  cuivre  dans  l’eau-forte.  Selon  que 
vous  vouiez  la  couleur  plus  ou  moins 
foncée , vous  mettez  peu  ou  beaucoup 
de  vinaigre  & d’eau-forte.  Les  deux  fâ- 
frans  mêlés  enfemble,  font  un  vertfu- 
perbe , étant  d’une  parfaite  unité  l’un  & 
l’autre. 
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N O XII. 

Procédé  pour  du  beau  Bleu, 

Prenez  une  once  de  beau  bleu  de  PruP- 
fe,  une  demi-once  d’huile  de  vitriol,  & 
une  demi -once  de  vinaigre  diftillé  : 
broyez  avec  cela  votre  bleu  de  Prufle  ex- 
trêmement fin,  fur  une  glace  ou  verre  î 
plus  vous  la  broyerez , plus  votre  cou- 
leur fe  diffoudra  bien.  Mettez  le  tout 
dans  un  vafe  de  verre  fur  un  feu  doux, 
& délayez'le  avec  du  vinaigre  diftillé. 
Il  faut  le  tenir  fur  le  feu , remuant  tou- 
jours, jufqu’à  ce  que  vous  voyiez  qu’en 
laiffant  tomber  une  goutte  de  cette  li- 
queur dans  un  verre  d’eau , elle  devienne 
toute  bleue.  Alors  ôtez-la  du  feu,  & 
verfez  peu  à peu  autant  de  vinaigre  dif- 
tillé qu’il  en  faut  pour  que  le  tout  fafle 
un  pot.-Mettez-le  en  bouteille,  & re- 
muez-le  fouvent  & long-temps.  Laiffez 
repofer  votre  couleur  pendant  trois 
jours,  enfuite  paflèz-la  par  un  linge  & la 
confervez.  Si  vous  trouvez  que  le  bleu  ne 
foit  pas  aflez  foncé,  remettez-le  fur  le 
feu,  & faites  évaporer  encore  le  vinaigre 
à difcrétion,  vous  aurez  un  très-beau 
bleu.  Expérimenté. 
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N®  XIIL 

Four  faire  le  Vert. 

Ayant  fait  une  forte  décoftion  de  bois 
jaune  avec  du  vinaigre , & non  de  l’eau , 
lavez  avec  cette  liqueur  jaune  le  linge 
dans  lequel  vous  aurez  pafle  votre  bleu , 
pour  ne  rien  perdre.  Si  cela  ne  fuflSt  pas 
pour  vous  donner  un  beau  vert,  vous 
y remettrez  un  peu  de  bleu  à difcrétion , 
& vous  aurez  un  beau  vert  tenace,  en 
le  palTant  auffi  par  un  linge , & le  gar- 
dant en  bouteille. 

On  gomme  ces  couleurs  avec  de  la 
gomme  adragant  en  poudre  fine. 

N°  XIV. 

Façon  de  faire  un  Jaune  très-foïide. 

Prenez  une  once  de  gomme  laque  en 
poudre,  deux  gros  de  curcuma , deux  gros 
defang-dragon,  le  tout  en  poudre  fine; 
ajoutez-y  un  demi-feptier  d’efprit  de  vin , 
& mettez  le  tout  dans  un  globe  de  verre  : 
puis , ayant  bien  bouché  le  globe , met- 
tez-le  au  bain-marie  pendant  deux  ou 
trois  heures,  après  l’avoir  laifle  tremper 
pendant  vingt-quatre.  11  faut  que  ce  globe 
tienne  un  pot , fans  quoi  il  pourroit  fe 
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caflèr.  Le  tout  étant  froid,  faites  avec 
cette  liqueur  un  trait  ou  une  tache  fur 
de  l’étoffe  quelconque  ; fi  elle  s’emboit , 
ou  fi  elle  coule  , il  faut  la  remettre  au 
bain-marie , déboucher  la  bouteille , & 
la  laiffer  évaporer  jufqu’à  ce  qu’elle  ne 
coule  plus  : alors  elle  eft  bonne  pour 
peindre  fur  l’étoffe.  On  la  confervera  dans 
une  bouteille. 

N®  XV. 

Procédé  pour  un  autre  Jaune , éprouvé. 

Faites  infufer  quatre  li  vres  de  virga  au- 
rea  dans  trente  pintes  d’eau  de  rivière , 
pendant  quatre  jours , fur  un  feu  très- 
doux  , de  forte  que  l’eau  ne  foit  que  tiè- 
de , & tenez  le  vaiffeau  ( qui  doit  être 
d’étain , ou  de  cuivre  étamé  ( bien  bou- 
ché. Après  cela,  filtrez  cette  décoétion 
au  papier  gris.  Fnfuite  foites  bouillir  qua- 
tre livres  de  terra  mérita  en  poudre , dans 
une  quantité  d’eau,  avec  fix  livres  de 
graine  d’Avignon,  & une denii-livre de 
fel  d'epfum;  laiffez  repofer  cette  teinture 
pendant  vingt- quatre  heures , après  cqla 
décantez  le  plus  clair  de  deffus  le  marc , 
& le  mêlez  avec  de  la  décoélion  ci-deffus. 

Faites  bouillir  à part  deux  livres  dé 
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fleurs  de  grenade  dans  vingt  pintes  d’eaü 
de  rivière  pendant  trois  heures  ; filtrez 
cette  décoftion  au  papier  gris,  & la  mê- 
lez avec  les  deux  autres  ci-deflus.  Faites 
bouillir  le  tout  enfemble  avec  une  livre  & 
demie  d'alun  de  roche  en  poudre  ,jufqü’à 
réduèfion  de  quatre  pintes.  Il  faut  met- 
tre alors  dans  cette  teinture  une  livre 
de  compofition  pour  l’écarlate , qui  eft 
de  l’étain  de  Cornouaille , diflbus  dans 
de  l’eau  régale.  Laiflèz  encore  bouillir 
le  tout  pendant  un  quart-d’heure  feule- 
ment, vous  aurez  un  très -beau  jaune 
folide,  qui,  avec  de  l’indigo  gati-malo  , 
diflbus  par  l’huile  de  vitriol , vous  fera 
un  très-beau  vert  folide.  Ce  vert  & ce 
jaune  font  bons  pour  les  indiennes  : 
àufli  quelques  manufactures  d’Angle- 
terre s’en  fervent-elles. 

NO  XVI. 

Expériences  utiles  & récréatives. 

Mêlez  de  l’eau-forte  avec  de  la 
teinture  de  tournefol,  vous  faites  du 
rouge. 

Sur  ce  rouge , mêlez-y  un  peu  d’huilé 
de  tartre , vous  faites  du  violet. 

Jetez  un  peu  d’eau  pure  & autant 
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d’huile  de  tartre  fur  du  firop  violât, 
vous  aurez  une  couleur  verte. 

Jetez  de  la  diffolution  de  fublimé 
corrofîf  fur  de  Teau  de  chaux , vous 
aurez  du  jaune. 

Mêlez  enfemble  de  l’alun  en  poudre 
& du  fuc  de  fleurs  d’iris  , vous  aurez 
un  beau  bleu  qui  devient  vert. 

Jetez  de  l’efprit  de  vitriol  fur  une 
teinture  de  fleurs  de  grenades,  vous 
aurez  une  belle  couleur  d’orange. 

Jetez  un  peu  d’huile  de  tartre  fur 
de  la  diffolution  de  fublimé  corrofîf, 
vous  ferez  une  couleur  jaunâtre. 

Verfez  un  peu  de  fel  ammoniac  fur 
ce  mélange  jaunâtre  ; agitez  le  mé- 
lange , il  deviendra  blanc. 

Mêlez  de  la  diflblution  de  vitriol 
blanc  avec  de  l’infufion  de  noix  de  galle , 
vous  ferez  du  noir. 
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